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418 municipalités
fleuriront en ’83
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 RIGIDES & SOUPLES:  

 

‘ Prévisions révisées

Les prix des aliments
grimperont moinsvite
par Gilles BÉRUBÉ

 

productions agricoles écoulent présentement F
leurs denrées à la limite des coûts de produe-

Bonne nouvelle pour les uns, mauvaise pour tion. ;
les autres. Les économistes d'Agriculture 3

Canada viennent de réviser à la baisse les Heureusement, il y a quelques semaines à
prévisions qu’ils avaient faites au début de peine, les experts prévoyaient que les coûts de
l’année sur l’évolution des prix des aliments. production augmenteraient moins vite que les
Selon ces nouvelles perspectives, la hausse des prix de vente, laissant un meilleur revenu net 3
prix des aliments sera moins rapide que prévu, aux agriculteurs. Agriculture Canada doit 3
les augmentations variant entre 5% et 7%. d’ailleurs publier un rapport plus détaillé a ce

. propos a la mi-juillet. (Suite a la page 2)
Pour le consommateur, c’est une excellente

nouvelle puisque les prix des aliments évolue-
ront vraisemblablement au rythme de l’infla- & pere ;

tion. Par contre, pour les agriculteurs, ça n’a À ik æ :
rien d’encourageant. Déjà, la plupart des 7

  

 

 

 

Avec un PEU de retard

La PYRALE
est arrivée
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Production céréalière

Les superficies en blé croîtront de 6% au Canada
(Suite de la page 1)

Une importante
production mondiale et
des reports de stocks
caractériseront encore

les perspectives du blé
pour 1983-1984, cette

production mondiale
pouvant atteindre 480

millions de tonnes. Au
Canada, les superficies
emblavées pourraient
s'accroître de 6% et
atteindre 13,5 millions
d'hectares selon les

intenfions d'ensemence-

ment. Les prix suivront
probablement la ten-
dance mondiale en s'ac-
croissant de 4%.

® Production
mondiale

On s'attend à ce que la
production mondiale
totale baisse de 40
millions de tonnes par
rapport a la production
de 1982-1983, en raison
surtout d’une réduction
marquée de l'en-
semencement de mais

 -

Chicago:

Date

Mais (boisseau!

Mais US 181.55

Ble 178.70

Avoine 130.80

Orge 125.30 

Marche des grains
Prix del'option à la fermeture de la Bourse de

ler juil "83

Juillet 3.19
septembre 2.985
décembre 2.7475

Soja (boisseau)

Juillet 610
août 6.1625
septembre 6.2375

Prix de vente de la tonne métrique au port de

Montréal ‘en vrac par camion)

30 juin ‘83

_ Note 1 tonne métrique = 39.368 boisseaux.

24 juin 83

+0.1025 3.0875

+0.08 2.905
+0.0125 2.735

+0.0675 6.0325

+0,1725 5.99

+ 0.2075 6.03

23 juin 83

0.10 181.65

+1.80 176.90

2.60 133.40

-3.00 128.30  __7

aux Etats-Unis, en vertu
du programme de
paiement en nature.

L'accroissement de la
production de canola et
de soja devrait con-
tribuer au raffermisse-
ment des prix en 1983-
1984. Les superficies
consacrées au canola
pourraient s'accroître de
25% au Canada pour
atteindre plus de 2,1
millions d’hectares. En
raison de stocks impor-
tants et de prix peu
élevés, les semis de lin

devraient diminuer et se
situer à près de 525,000
hectares.

e Boeuf

Les économistes
d'Agriculture Canada
prévoient une légère
diminution de la produc-
tion de boeuf et des prix
fermes pour le reste de
1983. À Toronto, le prix
moyen des bouvillons Al
et A2 devrait osciller
entre $80 et $84 les 100
livres au cours du troisiè-
metrimestre et entre $79
et $83 pour le reste de
l'année.

Après une période de
revenus intéressants en
1982 et au début de 1983,
l'industrie porcine nord-
américaine connaîtra
une forte production- et
des prix peu élevés qui
entraîneront une faible
rentabilité d'ici la fin de
1983. On prévoit que les
prix se conformeront au
raffermissement saison-

ArteaeAEà ENANANR
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Tous tes jours de Is semaine
19h15.

Relâcha les dimanches en

matinée pour la saison estivale,
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 - la météo

nier au cours du troisiè-
me trimestre, la
moyenne s’établissant à
près de $75 les 100 livres.
Au cours du dernier
trimestre, les prix
tomberont a $70 ou
moins.

® Fruits

On prévoit que la
production de fruits

dépassera celle de 1982,
tandis que la production
de légumes devrait être
semblable à celle de la
saison dernière, les prix
demeurant stables.
Cependant, le temps
froid et humide pourra
amener une diminution
de la production et des
prix plus élevés.

On prévoit une diminu-

tion de la demande pour
le poulet et la dinde au
cours de la seconde
moitié de 1983. Les prix
des oeufs se maintien-
dront au-dessus de la
moyenne observée
l’année précédente en
raison des prix plus
élevés des céréales
fourragères.

Les économistes

Protection contre les incendies de forêt

La plupart des municipalité rurales
ont adhéré au réseau de garde-feux

par Gilles BÉRUBÉ

Sur une possibilité de
548 municipalités, 501 ont
adhéré au réseau de
garde-feux municipaux
de la Société de con-
servation du Sud du
Québec. Les sociétés de
conservation sont les
organismes chargés
d'élaborer, d'établir et
de mettre en oeuvre,
selon la loi, les meilleurs
_Systèmes possibles de
conservation et de
protection des forêts. Ce
sont elles qui s'occupent,
notamment de l’extinc-
tion des feux de forêt.

Notre région s’inscrit
dans le territoire de la
Société de conservation
du Sud du Québec qui
s'étend au sud du fleuve
Saint-Laurent, depuis le
district électoral de
Montmagny jusqu’à la
frontière ontarienne.

© Municipalités

Dans le but d'im-
pliquer davantage les
municipalités rurales en
matière de conservation
des forêts, la société a
mis sur pied un réseau de
garde-feux municipaux.
La plupart des
municipalités ont ac-
cepté d'adhérer à ce
réseau en y déléguant,

règle générale, leur
inspecteur municipal.

Le rôle du garde-feu se
situe aux différents
niveaux de protection des
forêts contre le feu. Par
exemple. la présence du
garde-feu au sein même
de sa municipalité cons-

titue un atout important
pour la détection des
incendies forestiers. De
plus, c’est à lui que
revient la responsabilité
d'émettre les permis de
bralage ses con-
citoyens. Egalement. il a
la responsabilité de dres-
ser un inventaire des res-
sources matérielles et
humaines ‘disponibles en
cas de feu et il peut
prendre en chargel'atta-
que initiale du feu de
forêt.

La liste des garde-feux
dans la région se lit
commesuit:

-Clarenceville village,
Saint-Georges de
Clarenceville et Noyan;
William Beerworth:

Le mont Saint-Grégoire a été le site
d'incendies de forêts

reprises. Il y a deux ans, un feu avait

-Lacolle: Réal Trudeau;
-Saint-Alexandre, pa-
roisse et village: Robert
Fortier }
-Notre-Dame-du-Mont-
Carmel: Donald
Robinson
-Sainte-Anne-de-Sabre-
vois: Paul Méthé
-Saint-Athanase: Guy
Provost; ‘
-Saint-Blaise: Fernand
Thibodeau;
-Saint-Grégoire-le-
Grand: Henri-Louis
Brochu

-Saint-Sébastien: Gérald
Campbell
-Saint-Valentin: Réal
Langlois

-Henryville: Luc Char-
bonneau
-L’Acadie;
thiaume
-Venise-en-Québec:

René Ber-

quelques

  

d'Agriculture Canada
font remarquer que les
revenus agricoles en
espèces, au cours des
cing premiers mois de
l’année, pourraient être
plus élevés mais que les
frais d’opération pour-
raient être légèrement
plus bas que prévu.

(Autres informations en
pages8et 9).

Normand Racine
- Rougemont, paroisse et
village: Gérard Allaire

- Notre-Dame-de-Bon-Se-
cours: Claude Bessette
-Philipsburg: Hugh
Symington Sr.
-Notre-Dame-de-Stan-
bridge: Yvon Melaven
-Saint-Ignace-de-Stan-
bridge: Rolland
Campbell

-Sainte-Sabine: Lucien
Lamarche
-Bedford Canton: Earl
Turner
-Stanbridge Canton:
André Verville
-Rainville: Jean-Marie
Hamel
-Saint-Pierre-de-Véron-
ne: Clément Duquette

-Stanbridge Station:
Rolland Messier.

 

causé moins de dix dollars de domma-
ges, mais son extinction avait coûté
plusieurs milliers de dollars.

 

Mardi: nuageux avec averses et orages disperses. Maximum de 27° C. Probabilité de précipita-

Mercredia; possibilité d'averses. Dégagement progressif dans l'après-midi.
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“l’état actuel des cultures

‘ juillet prochain,

 

  
  
      

Sur rendez-vous

Dr Denis Vallée, O.D.
spécialiste pour lavue

Optométriste
55, rue Du Pont- tél. 248-7525 - Bedford

HEURES DE BUREAU: mardi: 9 h à 12h- 13h à 20h

jeudi:9hà12h-13hà 17h

   
  

  
  

 

   
     

 

 

 

Retard sur la normale

La pyraleest arrivée
par Gilles BÉRUBÉ

La pyrale est arrivée,
fidèle à son rendez-vous
annuel. Toutefois, un peu
commela nature,elle est
en retard. Le respon-
sable - du réseau
d'avertissement pour les
arrosages contre la
pyrale, M. Claude Rit-
chot, indique que les
premiers papillons ont
fait leur apparition le 28
juin dans les pièges à
phéromones. Pour l’ins-
tant, il est beaucoup trop
tôt pour savoir si l’infes-
tation sera importante ou
non.

L’an dernier, la pyrale
était apparue très tôt,
soit à la mi-juin. Nor-
malement, les premiers
papillons sont aperçus
  

  

So=apyROISGED
”

vers le 20 juin. Cette
année, le ravageur de
mais arrive avec une
semaine de retard par
rapport à la normale.
Selon le cycle de déve-
loppement de l’insecte,
les arrosages pour le
maïs sucré devraient
débuterle 18 juillet, vingt
jours après l'apparition
des papillons. Pour le
maïs-grain, la date
devrait être le 28 juillet,
soit trente jours après
l'apparition.

© Arrosage

Bien qu’il soit encore
trop tôt pour évaluer le
degré d’infestation, _ il
semble bien que les ex-
perts ne recom-
manderont pas
d’arrosage pour le maïs-

   heloT   
   

Les premiers papillons sont apparus le28 juin.
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APIERVILLE INC.

Spécialiste: Drainage souterrain

Guy Boire, prés.
245-7142

André F. Fortin
conseiller 245-7013

 

grain cette année. En
effet, M. Ritchot explique
que la culture du maïs-
grain est déjà affectée
par des semis tardifs. On
sait que les rendements
seront inférieurs à la
normale. À ce compte,il
est peu possible que les
arrosages soient ren-
tables. À moins -qu’un
producteur soit en
mesure de circonscrire
précisément une’ infes-
tation, il ne sera pas
avantageux d’arroser “a
la grandeur”.

® Recherches \

Rappelons qu'après
trois ou quatre années
d’infestation relative-
ment importantes, la
pyrale a tait peu de
ravage l’an dernier. Si on
connaît bien le cycle
d’évolution de l’insecte,
on en sait moins sur les
facteurs qui influencent
la fécondité des femelles.
Les chercheurs suppo-
sent que les conditions
climatiques dérange la
reproduction de l’insecte.
M. Ritchot souligne que
les conditions de météo
que l’on a connues le
printemps dernier pour-
raient avoir un effet sur
l'importance de l’in-
festation, mais on ignore
dans quel sens. Notre
interlocuteur note que le
Dr Lerry- McNeil de
l’Université Laval étudie
présentementl’influence
des facteurs climatiques
sur la pyrale.

Société d'agriculture d'Iberville
 

 
Les agriculteurs aussi.

Les victimes des inondations

Le programme exclut l'insuffisance de croissance
et l’impossibilité de semer.

LA

recevrontl’aide de Québec
par Gilles BÉRUBÉ

Le gouvernement du
Québec a décidé d’ac-
corder une aide finan-
cière aux victimes des
inondations de la rivière
Richelieu et du lac
Champlain du mois de
mai dernier. Le Conseil
des ministres a adopté un
décret en ce sens le
mercredi 22 juin dernier.

Les inscriptions au concours
de cultures tardent à entrer

Les inscriptions aux
différents concours de
cultures de la Société
d'agriculture d'Iberville
tardent à entrer. La
secrétaire de la Société,
Mme Denise Daudelin,
attribue ce retard à
I'incertitude des produc-
teurs face a la saison de
culture que nous connais-
sons.

D'unepart, les produc-
teurs veulent attendre
queles plants soient plus
‘avancés pour pouvoir
mieux évaluer leurs
parcelles avant de s’ins-

Pour” d’autres,

les rend pessimistes
quant à leurs chances de
gagner.

e Date limite

En rappelant que la
‘date limite pour s'ins-
crire est le vendredi 15

Mme

Daudelin note que tout le
monde se trouve devant
les mêmesconditions de
cultures difficiles cette
année. Ts

Rappelons que le
concours porte Sur les
productions de mais-
grain, de blé, d’orge et
sur les semis -de luzerne.
La superficie minimale
requise pour s’inscrire
est de 10 acres et les prix
octroyés vont de $200
pour le premier prix à $25
pourla sixième position.

e Critères

Les critères de juge-
ment varient selon la cul-
ture. Pour le mais-grain,
les juges tiendront comp-
te de l'apparence géné-
rale, de la maturité, des
mauvaises herbes, de
l'apparencede l’épis, des
maladies, des insectes et
de la verse et enfin, du
rendement.

   

. Pourle blé et l’orge, le
jury fera son évaluation
sur l'apparence
générale, les semis, le
tallage, les mauvaises
herbes, l’épis, le ren-
dement, les maladies et
les insectes. Pour les

 

semis de luzerne, le
jugement se fera sur
l’apparence générale, la
régie du sol, les carences
et les insectes,la densité,
la régie des coupes, les
mauvaises herbes et
l’égouttement.  

Mme Daudelin note que tout le mondefait face àdes
conditions de cultures difficiles.

DE0EE0D9TSASIEEEEENSESSEEN SAUSSSUSNSEMESENSEECESEUET SC UTCELCOUUCTSS+VUUELtaemeaidE dde dEulead dllAE NeEEE

Ce décret prévoit
également l’indem-
nisation des exploitants
agricoles pour certains
dommages qu’ils
auraient subis à la suite
de la crue des eaux.

L'aide financière ne
sera consentie qu’à la
condition que l’en-
treprise agricole soit
l’occupation principale
du propriétaire. Les
dommages admissibles
sont ceux subis par les
immeubles fonciers, y
compris la résidence de
Pagriculteur, l’équipe-
ment aratoire, le
matériel d’exploitation,
le cheptel, les stocks et
les produits emma-
gasinés sur la ferme
même.

® Exclusion

Le décret prévoit que
les pertes de sols,la cul-
ture sur pied et tout
manque à gagner comme
l’insuffisance de
croissance ou l’impos-
sibilité de semer sont ex--
clus de la liste des
dommages admissibles.
L'aide versée sera le
au montant des dom-
mages réels réclamés
jusqu'à concurrence d’un
montant maximum de
$40,000. :

Les municipalités
désignées en vertu du
décret du 22 juin sont
celle de Saint-Jean-sur-
Richelieu, Saint-Luc,
Saint-Paul, Notre-Dame
du Mont Carmel et Saint-
Blaise, dans le comté de
Saint-Jean, ainsi que
celles de Venise-en-
Québec, Henryville, Iber-

Saint-Jean-Valleyfield .
 

ville, Noyan, Sabrevois,
Saint-Athanase et Saint-
Georges de Claren-.
ceville, :dans le comté
d'Iberville.

e Demande

Pour une demande
d'aide,il faut se urer
le formulaire officiel au
Bureau du secrétaire
trésorier ou à l'hôtel de
ville. M faut remplir le
formulaire le plus tôt
possible en y ivant
soigneusementles dégâts
causés par l’inondation.
Le requérant peut faire
exécuter les travaux de
réparation nécessaires
en conservant toutefois
les pièces justificatives.
La demande doit être
retournée à la Protection
civile avant le 26 août
prochain.

Aucune nouvelle de
Passurance-récolte

par Gilles BERUBE

La Fédération
régionale de I'UP.A.
Saint-Jean-Valleyfield
n’a toujours pas de
nouvelle sur les com-
pensations que doit
verser le ministère de
l’Agriculture du Québec
aux agriculteurs de la
région sur les indemnités
d’assurance-récolte pour-
l'année 1982. .

Le directeur-général
de la Fédération, M. Réal

- d'annoncer

" dièrè.

Montcalm, indique que
des contacts répétés
auprès du cabinet du
ministre Jean Garon et à
là Régie des assurances
agricoles du Québec
n’ont pas permis de faire
confirmer ou infirmer la
nouvelle. En fait, il
semble que le ministre se
réserve. le privilège

lui-même
l’octroi ‘de ces compen-
sations aux producteurs:
de Saint-Jean-Valleyfield
<t- de la région Lanau-

y

M. Montcalm ajoute
cependant qu’il a obtenu
la copie du journal des
débats de l’Assemblée
nationale dans laquelle
on ‘rapporte l’inter-
venfion du ministre
Garon en chambre. En
réponse à une question de.
l'Opposition, le ministre
avait précisé que des
sommes respectives de
$73,000 et $126,000
seraient versées dans les
régions . de Saint-Jean-
Valleyfield et
Lanaudière.
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Raphaël Ruez n’a jamais eu à regretter
de s’être lancé dans la production d’oeufs

Textes Normand LABERGE

Photos Ken WALLETT

D'origine marocaine, M. Raphaël Ruez'avoue s'être
toujours intéressé à l’agriculture. Sa spécialité à lui,
c’est de produire des oeufs à l’intérieur de l’établisse-
ment qu’il opère à Lacolle depuis une vingtaine
d'années. Une spécialité qu’il a choisie parce qu’elle
l’occupe douze mois par année et qu’il n’a pas à subir
les‘caprices de Dame Nature.

Au départ, il faut
savoir que M. Ruez a dû
quitter son pays en
raison de ses démêlés
politiques au sujet de la
lutte pourl'indépendance
au Maroc. C’est en 1957
qu'il a entrepris de vivre
une nouvelle vie au
Québec. L'adaptation est
difficile, mais il trouve
néanmoins la force et le
courage de surmonter les
obstacles.

Il obtient tout d’abord
un emploi à titre de
boulanger chez Stein-
berg, à Montréal, pour
ensuite faire l’acquisition

d’une entreprise agricole
à Lacolle.

° Début

En '65, M. Ruez
s’intéresse d’abord à
l’élevage de moutons.
Après quelques mois, il
renonce à s'aventurer
plus longtemps dâns un
tel domaine, invoquant
que l'élevage des
moutons ne donnait pas
de bon résultat.

“Ce n’était vraiment
pas rentable. J'ai préféré
abandonner pour me
lancer dansla production

Le producteur de Lacolle compte sur ’
l’appui de sonfils.

 

d’oeufs. Mes vingt ans de
métier sont une preuve
évidente de la rentabilité
de mon exploitation
agricole,” précise-t-il.

© Production

M. Ruez affirme qu’il
n’a jamais éprouvé de
difficultés à écouler sa
production. D'ailleurs, il
n’a jamais hésité. à ac-
croître le nombre de ses
volailles. ‘Après avoir
débuté avec vingt-cinq
poules, il a porté ce
nombre à 18,000 au cours
des années.

“Mon objectif était
d'atteindre 50,000 poules.
La récession économique
ne fn’a toutefois pas
encouragé à investir
davantage, peu importe
s'il s’agit d’un quota
exigé par le gouver-
nement,” souligne M.
Ruez, tout en mention-
nant que cette limite est
nécessaire afin de

protégerla moyenne des
petites entreprises.

© La ponte

M: Ruez achète ses
poules dans un couvoir
situé dans la ville de
Québec. Apres les avoir
mises en cage, il ne lui
reste plus qu’à patienter
jusqu’au moment de la
ponte.

La ponte des poules
constitue bien sûr l'étape
la.plus importante de la.
production d’oeufs. Selon
notre interlocuteur, une
poule atteint l’âge adulte
vers sa 23e semaine
d'existence. À partir de
ce moment, elle est en
mesure de pondre d’une
façon régulière.

M. Ruez
remarquer qu’un produc-
teur qui achète 5,000
poules, par exemple, ne
peut s’attendre à ce que
sa production atteigne
4,500 oeufs.

© Moulée

Le producteur d'oeufs

fait

précise qu’il utilise de la
moulée pour alimenter
ses poules. Selon la race,
la consommation de
moulée pour chaque
poule varie entre22 et 28
livres. “Dans mon cas,
chaque poule consomme

28 livres de moulée en
moyenne. Contrairement
aux poules blanches, les
brunes consomment
beaucoup plus de
moulée.”

Il est à noter que
vo.

I'achat de moulée ne
représente pas un problè-
me pour M. Ruez.
Propriétaire. d’une terre
de soixante arpents, il
cultive du maïs dont une
bonne partie sert à la
fabrication de moulée.

 

Travail exigeant
 

M. Ruezdit être l’un des premiers à
mettre des oeufs bruns sur le marché

- montréalais.

“C’est unespécialité où tu
n’as pas une minute de répit”

- Raphaël Ruez
On retrouve deux

catégories d'oeufs sur le
marché. Elles se
distinguent par la
couleur de leur coquille:
l’une est blanche tandis
que l’autre est brune. M.
Raphaël Ruez affirme
que cette dernière
catégorie est beaucoup
moins connue que la
première.

Le producteur de
Lacolle est d'avis que les
poules brunes consom-
ment beaucoup plis de
moulée que les poules
blanches, ce qui ex-
pliquerait en grande par-
tie pourquoi les produc-
teurs sont réticents à se
lancer dans la production
des oeufs bruns.

e Fraîcheur

M. Ruez est d’ailleurs
l’un des premiers à met-
tre des oeufs bruns sur le
marché montréalais. Il
fait partie, semble-t-il, de
ces rares producteursqui
préfèrent.la solidité et la

qualité de l'oeuf à la
quantité.

“La coquille de l’oeuf
brun est beaucoup plus
solide que celle de l’oeuf
blanc. Mêmesiles poules
brunes pondent sen-
siblement moins d’oeufs
que les poules blanches,
on le regagne dans la
fraîcheur des oeufs,”
explique-t-il.

© Exigences

S'il faut en croire M.
Ruez, produire des oeufs
est un métier très
exigeant. Il demande
énormément d'attention
et de sacrifices. <‘C’est
une spécialité où tu tra-
vailles douze mois par
année. Tu n’as pas une
minute de ‘répit car tu
dois surveiller sans cesse
le travail des poules,”
note-t-il, tout en
soulignant que ce type de
production n’est’ pas à
recommander .aux in-
dividus qui n°"aiment pas
travailler douze mois par

année. :
D’autre part, notre

interlocuteur fait
remarquer que le métier
qu'il exerce ne com
mande pas l’embauche
d’un nombre considéra-
ble d’employés. ‘‘Person-
nellement,conclut-il, je

D'origine marocaine,

n’embauche que trois
employés, lesquels
voient tous à ‘la
classification des oeufs.
En ce qui me concerne,

. je.contrôle la production
des oeufs tout en m’oc-
cupant bien sûr de la
mise en marché”.

 

M. Ruez s’est d’abord
intéresséà l'élevage de moutons avant de se lancer
dañslaa production d'oeufs. (Photos Ken Wallett)-
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Honorés par leurs collègues
 

Trois collaborateurs du G
protection du pommier prennent leur retraite
par Gilles BÉRUBÉ

Le Groupe de travail en protection du pommier, qui
fait partie du réseau d’avertissement phytosanitaire
du Québec, vient de perdre trois de ses membres qui
ont pris récemmentleurretraite. Deux d'entre eux,le
Dr Rodolphe Paradis et M. Irénée Rivard occupaient
des postes de chercheurs à la Station de recherche
d'Agriculture Canada à Saint-Jean. Le troisième, M.
Jim Dempster, de Farnham,travaillait au Service de
la mise en marché d’Agriculture-Québec.

Le responsable du
Groupe de travail, M.
Marcel Mailloux,
également attaché à la
Station de recherche de
Saint-Jean, indique que
les trois collaborateurs
du groupe ont été honorés
à la mi-juin alors qu’on
leur a remis un certificat
du Réseau d’aver-
tissement phytosanitaire

du Québec.

e ‘Fondateur

Le Dr Rodolphe Para-
dis peut être considéré
comme le fondateur du
Groupe de travail dans
sa forme actuelle.
eeede la région de
uébec, M. Paradis a fait

ses études à La Pocatière_

Protection du pommier:
 

Déjà
Dans sa forme ac-

tuelle,
travail en protection du
pommier existe depuis
1956. Toutefois, c'est dés
1929 que le ministére de
l'Agriculture du Québec
a commencé à
s'intéresser à la protec-
tion des vergers.

Cette année-là, le
ministère crée le Service
d'arrosage des vergers
dont la fonction prin-
cipaleest d'informer les
pomiculteurs par
“cartes-avis' des diffé-
rentes phases de la
protection des vergers en
précisant en temps réel
les meilleurs moments
pour effectuer les
traitements phyto-
sanitaires.

e L'embryon

En 1947, ce service est
remplacé par le Comité
de protection des ver-
gers. Le but premier du
nouveau groupe est de
contrôlerl'information et
d'élaborer des recom-
mandations à l'intention
des pomiculteurs. Il agit
alors comme organisme

   
  

 

le Groupe de’

‘sur pied

ily avait longtemps-
qu’on attendaitune

liquidation de chaussures
pour enfants chez

chaussures pierre roy in.
Surveillez notre publicité
la semaine prochaine

consultatif du ministère
de l'Agriculture. Comme
le commente M. Marcel
Mailloux, ce comité a été
l'embryon du groupe
actuel.

À l'époque, ‘les
membres se réunissaien
annuellement à
l'automne pour élaborer
les recommandations
phytosanitaires de
l'année suivante. Ils se
sont vites aperçus qu'une
réunion annuelle n’était
pas suffisante pour se
tenir à la fine pointe de
tactualité en pomi-
culture. En 1956, ils déci-
dent de se réunir plus
souvent en tenant des
réunions bi-mensuelles,
particulièrement d'avril
à juillet, afin de faire le
point en cours de saison
sur l'évolution- de
maladies et des rava-
geurs du pommiers ainsi
que des conditions du
milieu.

© Réseau

En 1975, le Québécmet
le Réseau

d'avertissement phyto-
sanitaire du Québec qui

 

   

 

  
     

 

avant d’obtenir une maî-
trise de l’Université
Laval en 1953. En1964, il
décroche un doctorat de
l’Université McGill. Il est
entré au service de la
Station de Saint-Jean en
1950 où il a mené des
recherches sur les rava-
geurs des fruits et des
petits fruits jusqu’à sa
retraite en 1982.

Auteur de nombreuses
publications, qui, selon
M. Mailloux, ont gran-
dement contribué à
l’avancementde la pomi-
culture au Québec, M.
Paradis a*aussi occupé
des postes administratifs
au Centre de recherches
en plus d’avoir présidé
plusieurs sociétés scien-

:

90 ans de travail
regroupe neuf cultures, .
dont celle de la pomme:
Le comité devient alors
le Groupe de travail en
protection du pommier.
Le but poursuivi par le
réseau était la régio-
nalisation des recom-
-mandations et l’apport
d'une plus grande préci-
sion dans les inter-
ventions concernant la
lutte contre les ennemis
de la pomme.

Pour y arriver, on a
mis sur pied des postes
d'observation équipés
d'instruments météo-
rologiques des plus
modernes dans chacune
des principales régions
pomicoles du Québec.
L'ordinateur fait
maintenant partie des
outils de travail du
Groupe. Il permet d'ana-
lyser rapidement les
résultats’ de recherches
et de prévoir à l’aide de
modèles mathématiques,
le développement phéno-
logique du pommier et
l'évolution des différents
ravageurs.

Fraisière
N.D.L.R. La liste des

friaisières_ de la région
publiée däns nos pages
de la semainederniére

- ne mentionnait ‘pas. la
Fraisière Saint-Alexan:
dre, propriété de M.
Denis Tremblay. Il est
possible : de com-

“ muniquef ‘avec ce der-'
nier en appelant au
numéro 347-2707.

 

 
 

246-2381

Les Entreprises
Raymond Désilets Ltée
‘Rebobinage de moteurs électriques,

moteursneufs et usagés

514-A, rue Saint-Georges, Laprairie

659-8195, 659-6633,   

   

  
  
  

tifiques. M. Mailloux
souligne qu'en tant
qu’agronome, son
collègue a toujours eu
pour principe que son
travail se devait être
pratique pour que ‘les
producteurs en retirent
le plus rapidementprofit.

® M. Rivard

Dèsla fin de ses études
à La Pocatière en 1949,
M. Irénée Rivard est
entré au service’ d’Agri-
culture-Canada, d’abord
à Québec, puis à Belle-
ville en Ontario avant de
se joindreà l’équipe de
chercheurs de Saint-Jean
“en 1964. A ce monient, il
est aussi assigné aux
travaux sur les rava-
geurs des fruits et des
petits fruits. Au prin-
temps 1965, il se joint au

-“ Groupe de travail en
protection du pommier.

e M.Jim
Dempster

En terminant ses
études, M. Jim Dempster
est entré dans les Forces
armées.Il a participé au
débarquement de Nor-
mandie et à la libération

«de l'Allemagne durant la
seconde guerre mon-
diale. De retour au pays,
il se lance immé-

 

Nous nousréservonsle droit de limiter lesquantités.

diatement dans. la
pomiculture dans la
région de Saint-Paul
d’Abbotsford. En trois
ans, son verger est grêlé
à deux reprises, ce qui
‘‘mange toutes ses
économies réalisées
pendantla guerre’.

Au début des années
"50, il accepte le poste de
gérant de la Coopérative
des pomiculteurs du

LE RICHELIEUagricole,

Québec a Farnham. H
occupera cette fonction
pendant 25 ans alors qu'il
met a profit ses talents
de marketing. En 1975,le
ministère ‘de l’Agri-
culture, des Pêcheries et
de l’Alimentation du
Québec fait aussiappel à
ces talents en I'embau-
chant a son Service de la
mise en marché pour
s'occuper de la
promotion des pommes

ha EAT TRILIGY +

le mardi5 juillet 1983

roupe de travail en

du Québec. En même
temps, il adhère au

- Groupe de travail.

En concluant, M.
Mailloux note qu’en peu
de temps, lè Groupe de
travail en protection du
pommier à perdu trois de
ses compétences, mais il
se dit assuré que la
relève saura suivre le
chemin tracé par les
pionniers.

 

Sur la photo, on aperçoit le respon-
sable di Groupe de travail, M. Marcel
Mailloux, MM. Rodolphe Paradis, Jim
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Dempster et Irénée Rivard, et le Dr
Gilles Emond, directeur du Service de
recherches en défense des cultures.
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Calendrier
agricole

 

 

© Jeunes ruraux

Le Cercle des jeunes ruraux de la région du Haut-
Richelieu accueillera un groupe de jeunes albertains,
du 19 au 26 juillet, dansle cadre d'un échange 4-H. Les
membressélectionnés au sein du Cercle se rendront
pourleur part en Alberta le 2 août prochain. Ils seront
de retour au Québec le 9 août.

® Foire de Bedford

Les fervents de foires agricoles sont priés de
prendre note que l'exposition de Bedford aura lieu
cette année du 9 au 14 août. Cette foire de classe ‘““B”
sera une fois de plus organisée par la Société
d'agriculture du comté de Missisquoi.

© Exposition de Rouville -

La prochaine exposition agricole du comté de
Rouville aura lieu à Rougemont,les 7, 8, 9 et 10 juillet
prochains. Les personnes qui désirent de plus amples
informations en rapport avec cette exposition sont
invitées à communiquer avec la secrétaire-trésorière
du comité organisateur, Mme Guertin. Le numéro de
téléphone à composerest 469-2357.

»

© Journée de la chèvre

La deuxième Journée de la chèvre se tiendra le
samedi9 juillet prochain à la ferme de Mme Michelle
Laporte, 159, rang Saint-Joseph, à Saint-Marc-sur-
Richelieu. Au programme,l’élevage de la chèvre en
France, la transformation fromagère etl’abattage et
le dépeçage des chevreaux. Et bien sûr, un méchoui.

© Relève agricole

La Relève agricole Missisquoi-Iberville organise un
voyage dansla région du Bas du Fleuve les 19, 20 et 21
juillet prochains. En plus de visiter des fermes
laitières et une bergerie, les participants se rendront
à l'Institut de technologies agricoles de La Pocatière.

© Journée agricole

La Journée agricole organisée parla Société d’agri-
culture d’Iberville se tiendra le dimanche 24 juillet
prochain.

© Concours de cultures

La date limite pour s’inscrire aux divers concours
de culture organisés par la Société d'agriculture
d'Iberville estle 15 juillet.

 

t

Nos encans
 

Tous les mercredis et samedis soir a 19 heures ainsi
que les dimanches après-midi à 13h30, il y a encan
d'articles neufs et usagers à la salle d'encan située au
376, Bord de l’Eau à Iberville. Encanteur: Jean-Louis
Tessier (346-2240).

Tous les vendredis et samedis, à 19h30, il y a encan
au 151, chemin des Patriotes à Napierville. Articles de
toutes sortes. Encanteur: René Craig (245-3522).

Tous les dimanches à midi, il y a encan à la salle
d’Encansituée au 533, route 133, Sabrevois. Articles
de tous genres. Encanteur: B. Leblanc (346-1891).

Tous les vendredis à 19 heures, il y a encan d’ar-
ticles neufs et usagés au Marché Monnoir à Marie-
ville. Inf. M. Gamache 460-2393. - ‘

Tous les mardis à 19h30, il y aura encan d'animaux,
à la commission, chez M. Rogel Lamoureux à
Napierville. Inf.: 245-3435.

Tous les mercredis soirs à 19 heures et les samedis a
13 heures, il y a encan au 427, Saint-Jacques, à Saint-
Jean. Encanteur: Gilles Dumouchel (347-2810).

Tous les jeudis soir à 19 heures à la ‘salle du
restaurant Marisa Pizzeria, route 229, Napierville. -
Encanteur licencié. Inf.: 245-3955 ou 245-3278.

Tous les mardis et vendredis a 19 heures, il y a
encan d’articles neufs et usagés au marché aux puces
Monnoir à Marieville. Inf.: M. Gamache460-2393.

Le jeudi 7 juillet à 18 heures. Encan de ménage de
maison pour Lucien Robert au 300, Laurier àbrangy.
Jean-Guy Gélineau, encanteur 534-2414. ;

Le samedi9 juillet à 10 heures. Encan de meubles
modernes et antiques au presbytère de l'Ange-
Gardien pour M.
canteur Jehn-Gu Gélineau, encan 534-2414. d'obtenir des"
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Une intervention

inévitable de l’État

Au cours de la seconde
moitié de l’année,les prix des
aliments ne devraient pas
augmenter de façon aussi
rapide que prévu. Pour le
consommateur, c’est un
moment de répit. Il" n’en
démeure pas moins que la
hausse suivra à peu près le
niveau d’inflation et qu’en
conséquence,il continuera à
affecter une part équivalente
de son revenu à.l’alimenta-
tion. '

Pour les agriculteurs, la nouvelle est moins bonne: ce
n’est pas cette année queleursituation financière va se réta-
blir. Il y a quelques mois encore, on leur promettait un
meilleur revenu net, alors que les experts prévoyaient une -
augmentation moins rapide des coûts de production que des
prix des aliments. Les nouvelles prévisions s’annoncent
moins optimistes. - :

_ Il faut bien l’admettre,la situation financière des agricul-
teurs n’a guère été reluisante depuis quelques années au
Québec, particulièrement avec ‘la flambée des taux
d'intérêt. Pourtant, l’agriculture n’a jamais été aussi
dynamique et aussi productive. Toutefois, sans l’in-
tervention des gouvernements ou encore, sans la
réglementation qui régit certaines productions, bien des
entreprises agricoles auraient déposéleur bilan.

Créé en ‘77

Leprogramme de

 

ne cesse de croître en.popularité
“Durant la campagne prêts garantis sans cialisation,

  

itorial —
À l’heure actuelle, le problème qui eomprometle plus le

succès financier des exploitations agricoles québécoises,
c’estle fait de générer un revenu en-deçà du coût de produc-
tion. Les productions réglementées sont plus àl'abri de ce
problème. En contrôlantl’offre, les producteurs ont un cer-
tain pouvoir de négociation quand ce n’est pas l’État qui
régit les prix. _

Cependant, dans la plupart des productions, les Québécois
sont subordonnés aux lois du. marché nord-américain qui
ignore totalementles conditions du marché et de la produc-
tion du Québec. La spéculation sur les denrées imposent des
prix qui ne correspondent pas toujours aux coûts de produe-
tion. Dans ces cas, les gouvernements doivent compenser
généralement sous formede régimes d’assurancestabilisa-
tiondes revenus. ‘

Les bas prix sont le résultat d’une surproduction sur le
continent nord-américain, surproduction due à une produc-
tivité accrue de l’agriculture moderne. Nos voisins du Sud
n’échappent pas eux non plus au problème. Les stocks de
grains qui se gonflent d’une année à l’autre le démontrent
trop bien.

Dans un tel contexte, les solutions sont rares. L’inter-
vention des gouvernements semble inévitable. Les plans
conjoints et les contingentements apparaissent aussi
‘comme un remède,_mais le manque de discipline et de
solidarité des producteurs leur enlève pafois de leur ef-
ficacité. Egalement, en limitant la production à nos stricts
besoins, des ressources humaines, foncières et matérielles
resterontinutilisées avec les conséquences que l’on suppose
sur l’économie.

Par contre, l’intervention de l’État risque d’accentuer le
problème de la surproduction et de nous lancer dans un cer-
cle vicieux. La preuve, à l’heure actuelle, l’agriculture des
Etats-Unis et celle de la Communauté économique
européenne sont les plus subventionnées, mais ce sont
égalementcelles qui ont les plus importants excédents de
produits agricoles.

Dans ce contexte, quel choix faut-il faire quand plusieurs
placent déjà l'humanité à l’aube d’une crise alimentaire
sans précédent? Au début de 1982, lors de son passage à

. Saint-Jean, le ministre Eugène Whelan commentait que le
Canada, face à cette crise, a le devoir d’exploiter au maxi-
mum le potentiel agricole de son territoiré. Le choix estfait,
il faut le supporter.

Gilles BÉRUBÉ

”

paiementanticipé

ce qui les © Chiffres= ont signé des ententes

 
tee  71982-83, environ 20,000

agriculteurs de part et
d'autre du’ pays se sont
prévalus des avantages
de ce programme’,
explique M. Bruce
Riddell, agent de com-
mercialisation à la

* Direction générale de la

Le Curé Onésime Beauregard en- teurs de

commercialisation et de
l'économie d'Agriculture
Canada, à Ottawa. !
Quarante-et-un grou-

pes de producteurs ont
participé au programme
cette année com-
parativement ‘ à .36
groupes en 1981-'82.

e- Objectif

Ce
aux

mé.

cultures en-

permet
produe-

intérêt. Ainsi, ils peuvent
verser des paiements
anticipés à leurs mem-
bres pour qu’ils puissent

assure de meilleurs prix
et garantit aux con-
.sommateurs un -ap-
provisionnement cons- -

Cette année, 83 en-
tentes ont. été conclues.
Ces: ententes pourraient

dont la valeur s’élève à
$70 millions pour les
récoltes de pommes, de
tabac, desoja et de mais.

 

entreposer leurs produits tant de produits permettre des emprunts Le Manitoba suit de prèsau lieu de les vendre canadiens. De cette totalisant $195;4 millions; avecsept groupes et $44immédiatement après la façon, il‘ permet maislemontantréelsera millions. ,
récolte, époque où les également d’améliorerla d’environ $130 millions.
prixsontbas. — mise en marché des Pour diverses raisons, Six autres i
Le montant du récoltes agricoles en- certains groupes de ont partic pé au

paiement anticipé ne treposables tout en producteurs ne donnent p e cette année:
peut dépasser la moitié réduisant les importa- pas suite à leur entente le , huit 4
du prix prévu du marché tions. ou n’empruntent pas le pour $37,5 millions; la
pour la récolte de l’an- Depuis ’77, environ montant maximal Colombie-Britannique,

, née. Toute entente pas- -29,000 acres ont été oc. autorisé. Agriculture quatre groupes pour$18,7
sée avec un groupe de - troyées à des produc-Canada déboursera millions; le Nouveau
producteurs est valide teurs, ce qui te approximativement $85 Brunswick, trois .
Po une période allant une somme de $230 millions assumer pour $8,7 millions;
usqu’à un an. millions. Le gouver- les coûts en intérêt de ces res quatre | :

. nement fédéral a assumé prêts. ,75 millions; I’
- e Prix ‘ les frais d'intérêt en- . du-Prince-Édouard, trois

. trainés par ces avances -® Previaces groupes pour $6,1
Le programme aide les pour un montant ad- 1 millions; et

la
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Villes, villages et campagnesfleuries

418 municipalités se sont inscrites au concou
Organisé pour la cinquième année consécutive par

le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de
l'Alimentation, le concours ‘‘Villes, villages et
campagnes fleuris” du Québec sera encore assuré
cette année d’un franc succès.

»

En effet, 418 municipalités se sont inscrites à ce
concours annuel d’embellissement, comparativement
à 386 villes et villages en 1982.

De plus, cette année, le
ministère à -décidé de
créer dans la catégorie
‘“Villages’’ le volet
“Campagnes fleuries”,
qui vise les ‘sections
proprement rurales
(rangs, routes rurales,
territoires agricoles, =
etc.) des municipalités .
de moins
habitants de même que
les municipalités de
paroisse qui ne comptent
pas d'agglomération’ -
comme telle. Ainsi, les
membres ‘ du ‘jury
auraient à juger 578
villes, villages et cam-

pagnes. - '

Toutes les
municipalités ar-
ticipantes s’engagent a
former un comité ’
d’embellissement ayant
pour mandat d’organiser.
le concours
fleuries”, qui consiste à
promouvoir l’embellisse-
ment des -abords ’ des
propriétés publiques et
des. résidences privées
par la plantation d’ar-
bres, de fleurs, d’arbus-
tes et d’autres végétaux
décoratifs. La composi-
tion du jury pour le
concours ‘‘Maisons
fleuries” est laissée à la
discrétion de chaque
municipalité.

e Jugements
régionaux et
national

Les 418 municipalités
inscrites seront visitées
par un jury régional
composé de trois person-
nes de la région nom-
mées par le ministre de
l'Agriculture, des
Pécheries. et de

Saint-Luc

de 5,000

“Maisons -

l’Alimentatiôn. Il s'agit
d'un Teprésentant de
l’industrie horticole
ornementale, d’un
membre d’un organisme
voué à l'embellissement
de son milieu et d'un
spécialiste du ministère.

Ensuite,. le -jury -
national s’arrêteraà son
tour chez les gagnants

“la journée nationale des
ax

régionaux afin- de
déterminer les grands
vainqueurs des titres
“Ville fleurie”, “Village = -

fleuri” et‘Campagne
fleurie” du Québec. Cette
année, le jury national .
‘sera composé de.MME
Fernand.Bourbeau,
‘président de la Fédéra-.
tion interdisciplinaire de:-
l’hofticulture or--
nementale du Québec.
(F.1H.0.Q.), Gaspé
Charbonneau, de Floral
Ltée et Jean-Maurice
Hamel, agronome et
spécialiste en hor-
ticulture au ministère de .
l’Agriculture, des
Pêcheries et de
I’Alimentation du
Québec.

© Répartition
des inscriptions
par région

Bas Saint-Laurent et
Gaspésie: 4 villes et 48
villages et campagnes.
Saguenay et Lac-Saint-
Jean: 7 villes et 28 villa- /
ges et campagnes.”
Québec (excluant Je
C.U.Q.): 13 villes et 154
villages et campagnes.
Trois-Rivières: 8 villes et
75 villages et campagnes.
Cantons del’Est: 3 villes
et 19 villages et cam-
pagne. Montréal (ex-
cluant la CUM. et la

Maisons fleuries
Pour une ‘quatrième

année co tive, la.
ville de Saint-Luc par-
ticipe au concours
‘““Villes, villages et
campagnes fleuries du
Québec”. Les résidants.
ont jusqu’au 15 juillet "83
pour s’inscrire au con-
cours “Maisons fleuries.
deSaint-Luc”.=.

va
 

Comme Pexplique un
porte-parole dela.
municipalité, ce con-
cours visea inciter la
population a. porter une
attention particulière à
l’embellissement de son
environnement. Notons.

ce

x

chaussurespierre roy.
Surveilleznotre publicité
fasemaine prochaine .

que toutes les catégories
’habitation sont

- éligibles au concours, y-
compris‘les apparte-
ments.

Le jury fera Javisite
des parterres, terrassés.
et-autres arrangements à -
la firi:dumois de juillet.Il
est à moter que les
arrangements floraux-ou
paysagers. doivent &ire ! :
visibles de la. rue.Pour
æinscrire: otr:obtenitde.
plus “amples renseigne-
ments, les - intéressés:
peuvent s'adresser à
Mlle Marie Gagnon’ au .
numéro 348-9208, — 2

   

~~ Nyavait longtemps~~
1%.qu’on attendait une
liquidation de chaussures
© _pourenfantschez

     

 

 

 

        

 

  

ville de Laval): 23 villes
et 99villages et campa-
gnes. Outaouais: 4 villes
et 23 villages et campa-
gnes. Nord-Ouest: 3
villes et 48 villages et
campagnes. Côte-Nord et ’
Nouveau-Québec: 2 villes
et 6 villages et campa-
gnes. Communauté
urbaine de Montréal etla
ville de Laval: 11 villes:
Communauté urbaine de
Québec: 10 villes.

La période de
jugement s’échelonnera
de la mi-juillet a la mi-
août; et le -dévoilement-
des gagnants aura lieu le
27.août dans le cadre de
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Villes, Villages et
Campagnes fleuris.

Ce dévoilementse tien-
dra dans la municipalité
de Warwick, trois fois
gagnante du titre de
Village fleuri
cellence, soit en 1980,
1981 et 1982.

‘La Ville, le Village et la
Campagne fleuris du
Québec recevront chacun
$2,500 en .prix.
chaque région, les
premiers prix vaudront
$1,000 a leurs gagnants
dans . chacune des
catégories, les deuxiè-
mes prix ‘$500 et les
troisièmes $200.

ESdiEEEdedaSEEEEARsFSZUR NES 3FT SE EEEA

par ex--

Dans.  
- - © ae met eer me
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Le concours. “Villes, villages et
campagnes fleuris’ du Québec
connaîtra encore cette année un franc
succès, car quelque 418 municipalités
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se sont inscrites à ce contours annuel -
d’embellissement, camparativement à
386 villes etvillages en 1982.
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En 1983 - 1984

Baisse de 6% de la production canadienne de blé
Une importante production mondiale et des reports

de stocks caractériseront encore les perspectives du
blé pour 1983-1984, cette production mondiale pouvant
atteindre 480 millions de tonnes.

Cependant, la produc-
tion de blé des cing
principaux pays exporta-
teurs devrait diminuer
de 10,8 millions de tonnes
par rapport à 1982-1983.

On prévoit une baisse
de 3% du commerce
mondial total puisque
plusieurs pays importa-
teurs cherchent à être
auto-suffisants et moins
dépendants des importa-
tions de grain. Les
demandes de l'Union
Soviétique et de la Chine
devraient aussi
diminuer. -

© Superficies

Au Canada, les

superficies emblavées
pourraient s’accroître de
6% et atteindre 13,5
millions d'hectares selon
les intentions d’en-
semencement.

Le temps froid et
pluvieux du début du
printemps a retardé les
semailles, mais à la fin
de mai, 9% des tra-
vaux d’ensemencement
étaient terminés et les
premiers rapports in-
diquaient que la crois-
sance s’amorçait bien.

Selon les estimations,
la production canadienne
se situera à 26 millions de
tonnes, en baisse de 6%
par rapport au record de

l'an dernier. Les exporta-
tions devraient
également diminuer de
6% du fait d’une baisse
des demandes de l’Union
Soviétique et de la Chine.
Les reports devraient
rester les mêmes, tandis
que les prix suivront
probablement la ten-
dance mondiale en
s’accroissant de 4%.

© Céréales
secondaires

On prévoit une
diminution de la produc-
tion et des prix plus
élevésen 1983-1984.

On s’attend à ce que la
production mondiale
totale baisse de 40
millions de tonnes par
rapport à la production
de 1982-1983, en raison
surtout d’une réduction

+ ee ob

marquée de l’en-
semencement de mais
aux Etats-Unis, en vertu
du programme de paie-
ment en nature.

Le niveau des exporta-
tions devrait s’accroitre
méme si les volumes
d’achat des cinq prin-
cipaux pays importa-
teurs restent inchangées.
La consommation de
céréales secondaires en
Amérique du Nord de-
vrait également
demeurer la même qu’en
1982-1983.

® Prix

Au Canada, l’impor-
tance des stocks de
céréales secondaires et
la possibilité que la
Commission canadienne
du blé offre des prix plus
faibles ont empêché les

 

 

      

_ qui rend l’e
piscinesi claire … elle brille!
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Chlore sec

au de votre

Aucun chlore sous quelque forme que ce
soit n’est plus puissant ou plus efficace à
purifier l'eau. Voici une méthode simple qui

assure de l’eau depiscine brillante
pendant tout I'été. Disponible en
granules et comprimés.

Venez aujourd'hui pour tous
vos produits de piscine.

PISCINES

S'edrener ne mn

 
 

 

 

 

DEMI(300 à 350 b)

AVANT (150 à 200 6)

ARRIÈRE(150 à 200 b)

FESSE(60 à 60 1b)

 

1495 327$w

1,39 3,058

1.8580 4.07%
1,79$n 3,93$ 49

ACHETEZ

AU MORCEAU
C'est frais coupé, économique

et sans souci!

 

OUR DU-BOEUF HACHE EXTRA

 

- BLOC DE BOEUF
(30 à 40 ib)

(sanslescôtes)

1.5%.
349,
 

LONGE LONGUE

MORCEAU DE CÔTES
{20 & 25 Ib)(rib steak)
{faux filet, cube, viande hachée)

LONGE COURTE
tt-bone) (25 à 30 Ib}

SURLONGE(75 à 30 bb)

MORCEAUX POUR BIFTECKS

170 à 100 Ib} (boston et bifteck d'aloyaul

Excellente pour bifteck, filet, boston

 

195$» 4,29$

1,790 394%

225$ 495%

1,993 b 4,38$ kg
 

POINTE
{10 à 201b)

HAUT DE RONDE
(15 20 ib)

BLLATaRTT

 

 

* Livraison gratuite
* Satisfacti .

* Ces prix comprennent la coupe et l'emballage

© Aussi disponibles A-1, A-2, A-3, C-
 

 

SPÉCIAL

Fogo et servir 12 pour 3,59
 

   Poulet et veau au grain, porc,
lapin, agneau, poisson, fromages.

‘, PRIX SPÉCIAL
“POUR CONGÉLATEUR       

 

prix des grains de l’Ouest
de s'élever au printemps.
Les prix du maïs se sont
améliorés sensiblement.

On prévoit que les
superficies ensemencées
-d’orge, d'avoine et de
seigle diminueront de
16% au Canada. Les
superficies consacrées
au maïs diminueront un
peu, mêmesi l’abondan-
ce des pluies et
l’humidité dans l’Est du

Canada ont affecté
sensiblementles semis.

e Production

La production totale de
céréales secondaires de-
vrait atteindre 23,1
millions de tonnes, en
baisse de 13% par rap-
port à l’année dernière.
Ce rendementne réduira
les stocks que de 4% en
raison de stocks impor-

 

Le commerce mondial de blé devrait
baisser de 3%.

‘tants en début de cam-
pagne.

La moyenne des prix
du maïs devrait s’établir
entre $130 et $140 la
tonne, en hausse de 18%
par rapport a 1982-1983.
Les prix de l’orge de-
vraient osciller entre
$115 et $125 la tonne, ceux
de l’avoine; entre $105 et
$115 la tonne et ceux du
seigle, entre $120 et $130
la tonne.

Lait de transformation en ‘82-83

Hausse de la production
et consommation stable
Selon les économistes.

d’Agriculture Canada, la
production de lait de
transformation et de
créme pour l'année
laitière 1982-1983 devrait
être d’environ 1,5% plus
élevée qu’en 1981-1982.

Cependant, la sur-
production des six
premiers mois de l’année
commence à être con-
trebalancée par une bais-
se par rapport au niveau
de l’année précédente.
L'augmentation signalée
au départ découle des
prix plus bas des
aliments du bétail, d’un
meilleur rendement en
lait et l’espoir entretenu
par les producteurs qu’ils
seront remboursés
comme par le passé s’ils
dépassentleurs quotas.

© Consommation

Les économistes

 

s’attendent également a
ce que le redressement
prévu de l’économie et la
venue sur le marché de
nouveaux produits
laitiers contribuent à
maintenir la consomma-
tion au niveau actuel et
peut-être à l’augmenter.

La production de
beurre au cours de la
présente campagne de-
vrait être à peu près le
même que l’année
dernière, mais l’on
s'attend à ce qu’elle
fléchisse quelque peu en
1983-1984 en raison de
stocks élevés. Les ex--
portations de beurre de-
vraient augmenter au
cours de la présente
année, grâce à de
nouveaux marchés pour
ce produit en Algérie.

© Fromage

La production du

fromage cheddar, qui
durant les sept premiers
mois de l’année laitière
1982-1983 a augmenté de
3% par rapport à la
campagne précédente,
devrait atteindre les
90,000 tonnes à la fin de
l'année. Il semble que les
fabricants augmenteront
leur production afin de
ramener les stocks à un
niveau normal. La
consommation intérieure
atteindra environ 85,000
tonnes pour. l’année en
cours.
Pour ce qui est des

fromages de ‘spécialité,
la production devrait
connaître une hausse de
7,6% cette année et de
11% en 1983-1984 pour
être en mesure de
répondre à une demande
plus forte que l’on at-
tribue à une publicité
accrue et à une plus
‘grande sensibilisation du
consommateur.

La consommation de fromage devrait
s’accroître quelque peu.

5 oe
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Demande à la baisse

Les prixdu boeuf devraient
se mainteniren fin d’année.
Les économistes d'Agriculture Canada prévoient

une légère diminution de la production de boeuf et des
prix fermes pourle reste de 1983,

La production de boeuf
inspecté devrait .aug--
menter d’environ 3% au
cours de la première
moitié de 1983 et décroi-
trë de 1 à 2% au cours de .
la deuxième moitié par
rapport à la mêmepério-
de l’an derrier. Aux
États-Unis,la production
de boeuf commercial de-
vrait augmenter de 3%
au cours du premier
semestre et diminuer de
1% ou davantage au
cours du premier trimes-
tre d'automne. Cette
baisse traduit en partie
une diminution du nom-
bre de bovins et de veaux
däns les fermes des deux
pays au ler janvier 1983
par rapport à la même    POLE

“date l’an dernier.

© Pâturage

Leprogramme atnéri--
cain de paiement en
nature a permis d’obte-
nir des pâturages enbla-
‘vés de blé d'hiver pour
les bovins au cours du
printemps. Cette mesure
a d’abord fait augmenter
les prix des aliments du
bétail au début de
l’année, mais elle accrof-
tra les stocks vers la fin
du printemps et au“début
del’été.
Le programmede paie-

menten nature a égale-
ment eu pour effet de raf-
‘fermir les prix du maïs
après avoir causé une

   

baisse du rapport bouvil-
lon/mais en Ontario et
aux E.-U. au cours des
quatre premiers mois de
1983. Pendant ce temps,
le rapport bouvillon/orge
en Alberta s’est amélioré
en raison des prix plus
élevés pour les bouvillons
et des -prix relativement
constants de l'orge. ’

© Prix

On prévoit que les prix
du boeuf resteront fer-
mes au cours de la secon-
de moitié de 1983.- Les
prix, moyens des bouvil-
os’ de choix à Omaha
devraierit se situer entre
$64 U.S. et$68 U.S.les 100
livres au cours du troi-
sième trimestre; ils
diminueraient légère-
ment au cours du dernier
trimestre pour se situer
entre $63 U.S. et $67 U.S.
A Toronto, le prix moyen
des bouvillons A1 et A2
devrait osciller entre $80
et $84 les 100 livres au
cours du troisième tri-
mestre et entre $79-et $83
pour le reste de l’année.

Selon des données non
officielles d'Agriculture

“ Canada, les exportations
canadiennes de boeuf ha-
billé se sont accrues de
plus de 20% au cours des
5 premiers mois de 1983
par rapport à l’année
précédente. L'’augmenta-
tion des importations de

raereSine

boeuf habillé a été d’envi-
ron 9,1% au cours de la
‘même période, ce qui
indique un maintien de la
vigueur du commerce.

Oléagineux

D m d
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Au premier trimestre, la production
de boeufs’est légèrement accrue.

pourPhuile
comestible et le tourteau

L’accroissement de la production de canola et de
soja devrait contribuer au raffermissement des prix
en 1983-1984.

Depuis février 1983, les disponibilités mondiales et
la demande d’huiles comestibles et de tourteaux se

; sont accrues principalement en raison de l’augmenñta-
tion de la production dans l’hémisphère sud et de
l’amélioration des conditions économiques mondiales
qui ont stimulé la demande.

Cette tendance devrait
normalement aboutir à
de légères augmenta-
tions des prix des oléagi-
neux, mais les prix se
sont plutôt raffermis de-
vantla perspective d’une
réduction prévue de la
production aux États-
Unis. 20

© Superficies

Les superficies consa-
crées au canola pour-
raient s’accroitre de 25%
au Canada pour atteindre

plus de 2,1 millions d’hec-
tares. On prévoit que la
production atteindra 2,6
millions de tonnes et que
les stocks demeureront à
un niveau élevé de 3,2

-millions de tonnes en
1983-1984.

En raison des stocks
importants et de prix peu
élevés, les semis de lin
devraient diminuer et se
situer à près de 525,000
hectares. La production
prévue de 600,000 tonnes
devrait permettre de

répondre à la demande.
On s'attend à une aug-
mentation des expor-
tations en raison d’une
reprise de la production
industrielle à l’échelle
mondiale en 1983, ce qui
pourrait amener la
moyennedes prix à près
de $320 la tonne au cours
de 1983-1984.

En 1983-1984, les prix

lly avait

du soja devraient conti-
nuer d’augmenter modé-
rément, la moyenne
s'établissant a $285 la
tonne. On prévoit que les
semis se maintiendront a
des niveaux records, bien
que les récoltes puissent
“diminuer légèrement pat
rapport à l’an dernier. La
production totale devrait
atteindre près de 900,000
tonnes en 1983-1984,

longtemps
qu’on attendait une

liquidation de chaussures
pour enfants chez

chaussures pierre roy in.
Surveillez notre publicité

la semaine prochaine
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À la mi-juillet

R.A.M.l. organise une excursion
dans la région du Bas du Fleuve

par Gilles BERUBE

La Reléve agricole Missisquoi-Iberville organise un
voyage dans la région du Bas du Fleuve les 19, 20 et 21
juillet prochains. Au cours de cette excursion, les
participants visiteront une bergerie, des fermes
laitières et l’Institut de technologies agricoles de La
Pocatière.

 

À l'institut de tecnologies agricoles
Pocatière,

de La
le groupe visitera entre autres les

laboratoires.

La Tannerie
ne faitpas
e taxidermie

N.D.L.R. Un porte-
parole de la “Tannerie
du chasseur’, d’Iber-
ville, M. Pierre Fontaine,
tient à faire une rec-
tification à la suite du
reportage publié dans
notre édition de la
semaine dernière. M.
Fontaine précise que son

  

   

    

 

     

      

        

    

informez-
+.
>,

entreprise ne fait pas de
taxidermie et qu'il n’est
pas question qu'elle en
fasse. M. Fontaine
commente qu’au con-
traire, les taxidermistes
de la région font partie de
la clientèle et qu'il ne
veut pas entrer en
concurrence avec eux.

-Paquette et

Hewddl A
À le plaisir d'annoncer queÀ

Un porte-parole de
R.AM.I.,” M. Robert
Daigneault, donne un
aperçu du programme
des visites. Le 19, les
excursionnistes  visi-
teront l’IT.A. et plus
particulièrement les
laboratoires, les serres,
le centre. équestre et la
section de génie rural.
Par la suite, ils se ren-
dront à Saint-Alexandre
de Kamouraska pour
visiter une bergerie de
400 brebis et terminer la
journée par un méchoui.

© Fermeslaitières

La deuxième journée,
les voyageurs s’arrê-
teront à la ferme Saint-
Pierre et fils de Saint-
Odile et à la ferme

frères
d'Amqui, deux entre-
prises spécialisées dans
la production laitière. La
troisième journée, le

“ groupe visitera la ferme
Philibert 1976 Ltée, de
Petite-Matane. Les
frères Philibert sont les.
derniers lauréats de la
Médaille d'or de l'Ordre
du Mérite agricole dans
cette région. Puis, ce
sera le chemin du retour.
M. Daigneault souligne
que le programme
prévoit du temps libre
pour des arrêts au bon
gré des participants.

e Prix

Le prix pour le voyage
n'est que de $30, ce qui
inclut le transport par
autobus, les deux
couchers et le méchoui.
Les autres repas restent
à la charge des parti-
cipants. Pours'inscrire,
il faut, toutefois être
membre de la Relève
agricole. Le nombre de

places est limité à un seul
autobus. Pour plus
d'informations, les
intéressés peuvent
s'adresser a M.
Daigneault au numéro
293-4869. Ce dernier in-
vite cependant les
membres a attendre
d'avoir reçu la circulaire
d’information et d’ins-
cription qui + doit leur
parvenir par la poste
avantde l’appeler.

 

 

Saison tardive et courte

Encore quelques jours pour
lacueillette des fraises

par Gilles BÉRUBÉ

Il ne reste plus que
quelques jours pour aller
cueillir des fraises. La
saison ne dépassera
guère la prochaine fin de
semaine. ‘ Après avoir
commencé en retard, la
saison aura été très
courte. De plus, alors que
les producteurs antici-
paient une bonnerécolte,
il semble que les rende-
ments soient en-deçà des
prévisions.

Un chercheur dans la
culture des petits fruits à
la Station de recherches
d’Agriculture-Canada à
Saint-Jean, M. Michel
Laureau, indique qu’au
moment de la floraison,
les plants portaient beau-
coup ‘de fleurs ce qui
laissait présager des
rendements intéressants:
Cependant, la polli-
nisation n’a pas été très
bonnes, donnant des

 

Les Equipements Messier
et Frères Inc.

Tél.: 296-4403 296-4419

ÉLIMINER les
rauliques fréquentes.
teurs caractéristiques

exceptionnelles.

UNE ES AAAunYN

LESRACCORDSA GRIFFES CATER-
arrachement desPILLAR I

sont livrables dans une gamme
complète de dimensions et d'
coudage. Etils sont RÉUTILI

LESBOYAUX ET RACCORDS CATERPILLAR seprêtentà unemultitude
‘d'applications hydrauliques - et sans doute aux votres. Voyezvotre dépositaire…

te nom qui ne trompe pas.

eutlf
SEPT-LES

HULL

saa ate >

1655 Rang St-Henri, Stanbridge-Station québec J0J 2J0

EST DEPOSITAIRE DES BOYAUX
HYDRAULIQUES ET RACCORDS

XT-3 et XT-5 CATERPILLAR]
LES BOYAUX XT-3 et XT-5 ont été conçus

ressément pourdéfailances

5

les de
ES.

  

FT mAs Ta ea be a

résultats plus décevants
que prévu.

® Fruits

M. Lareau précise que
les premiers fruits à
sortir en début de saison
étaient mal formés, signe
d’une mauvaise polli-
nisation. Les plus belles
fraises sont apparues à la
fin de juin, au moment où
nous avons parlé à M.
Lareau.

Parailleurs, il semble

  

Les participants visiteront une berge- A
rie de 400 brebis à Saint-Alexandre de
Kamouraska.

que certains producteurs
éprouvent des problèmes
avec la flétrissure - verti-
cillienne, une maladie
fongique qui affecte les
racines et qui se traduit
par leur pourrissement-
Le fruit en soi n’est pas
affecté bien que sa
croissance et le rende-
ment du plant - soient
moindres.

® Champignon

La flétrissure est
causée par un cham-

 

‘producteurs qui éprou-

 

pignon qui laisse des ,
spores dans le sol. Les *

vent ceproblème devront
donc attendre trois ou
quatre ans avant de plan-
ter des fraises ou
d’autres cultures sen--
sibles à cette maladie.

Enfin, note optimiste,
M. Lareau indique quela
saison des framboises
s’annoncent bien. Les
plants sont déjà lourde-
ment chargés de fruits
encore verts.

 
Les plus beaux fruits sontapparus à

La fin dejuin.
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été juge l'an dernier et il le sera
nouveau cette année.

Lauréat de la médaille d'or en 1981,
Réal Laflamme, de Sainte-Rosalie, a

  

seulement
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Nomination des|
Mériteagricole pour83
Le ministre de Lucien Saint-Pierre, poursuivra jusqu'au 20 territoire en l'espace de

l'Agriculture, des agriculteur de Saint- août, date à laquelle les cing ans.
Pêcheries et de Odile (Rimouski), juges doivent remettre “
l'Alimentation, monsieur
Jean Garon, vient d’an-
noncer la nomination des
juges du concours de agronome et enseignant au concours qui, cette en lice soixante-trois
l’Ordre du mérité a 1l’IT.A. de La année, se tient dans la exploitations. , La
agricole 1983. Pocatière, * Réal quatrièmé” région, médaille d'or avait été

) Laflamme, agriculteur formée des. comtés de décernée à messieurs

Il s’agit de MM, Yvon
Lacasse, agriculteur de
Saint-Anselme (Dorches-
ter), lauréat de la
médaille d'or en - 1982,

 

Au Centre d'achat de l'automobile
be

7;

esses222 VOTHURES ET messes
—({AMIONS NEUFS ET——msm
IUSAGÉS, POUR memes

TOUTES LES —————
BOURSES, DE —rmmmmmmnnennnnn

——"0OUS LES MODÉLESmme

ULLure €
AUTO CENTRE

Le centre du choix et de l'économie

que), et de M.Gérard volailles. Monsieur l'Office canadien de com-
: Goyer, de Brassard Goyer a pris sa retraite mercialisation du poulet.
(Québec), dont le en 1981 après 46 ans au Celui-ci compte neuf
mandataétérenouvelé. service de Canada directeurs que les offices

  

  

   

 

  

lauréat de la médaille
d’or en 1974 et juge en
1980 et 1981, Luc Garon,

de Sainte-Rosalie (Saint-
Hyacinthe), lauréatde la
médaille d’or en 1981 et
-juge en 1982, Léo
Gosselin, agriculteur de
Sainte-Félicité
(Matane), lauréat de la
médaille d’or en 1969 et
juge en 1970, 1971 et 1972,
et enfin Jean Fortin,
agronome d’Alma (Lac
Saint-Jean).
La visite des fermes d’année en année dans respecti vement la

débutera dans la chacune de ces régions, médaille d'argent et la
semaine du 4 juillet et se de façon à couvrir tout le médaille de bronze. :

O.C.C.P.

 

Le fédéral nomme
ses representants
Le ministre de

l’Agriculture, M. Eugène
Whelan, a annoncé à la
mi-juin, la nomination de
deux personnes à l’Office
canadien de commer-
cialisation du poulet. Il
s’agit de M. Théodore
Cohen, de Vancouver
(Colombrie-Britanni-

Les deux hommes ont
fait carrière dansl’indus-
trie de la transformation
des volailles. Monsieur

 

nya SA.SLNEOPRRx

leur rapport.
Quatre-vingt-cinq ex-

ploitations sont inscrites

Montmorency, Portneuf,
Québec, Champlain,
Maskinongé, Saint-Mau-
rice, Berthier, Joliette,
Montcalm, Gatineau,
Hull, Labelle, Papineau
et Pontiac.
Pour les fins du con-

cours du Mérite agricole,
le Québec est divisé en
cing régions. Un con-
cours est organisé

Cohen assume ac-
tuellement la présidence
de la firme Garmar
Holdings Ltd. I est
également président sor-
tant de la Pacific Egg
and Poultry Association
et membre du Conseil
canadien des trans-
formateurs d’oeufs et de

- Packers Ltd., principale-
ment avec la division des
volailles. Il est aussi
président sortant du

Les plaisirs de l'été
commencent chez Robert &Robert

   
  

 

  Notreréputation et notre expérience sont
“nos meilleures garanties! Ec
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Le plus récent con-
cours dans la quatrième
région, en 1978, avait mis

Rodrigue et Réal
Laferrière, propriétaires
de la ferme Aurée -à
Saint-Bathélémy, comté .
de Berthier. Les exploita-
tions de monsieur
Normand Poirier, de
Sainte-Élizabeth, comté
de Berthier, et de
monsieur Georges Pirie,
de Bristol, comté ' de
Pontiac, avaient mérité

*

Conseil canadien des
transformateurs d’oeufs
et de volailles et de
l’Association des abat-
toirs avicoles du Québec
Inc. -

Le gouvernement peut
nommer deux
représentants fédéraux à

provinciaux membres
élisent parmiles produc-
teurs. La durée des
mandats est de deux ans.

   

  

  
  

  

  

 

348-4316
Robert Simard

346-7928;
Robert Courville

   

 

  
    



Vente de quotas delait

La Fédération étudie les modes &

as Re Te De We tingee, | AFRpeOST ~Sandra~

d'échange des autres provinces
. par Gilles BERUBE _

La Fédération des producteurs de lait du Québec
procède présentementà la cueillette de données sur le
transfert des quotas de lait dansles autres provinces
du Canada. Lorsqu'il disposera de cette information,
le conseil d'administration de la Fédération se pen-
chera sur le problème de la vente par encan des
quotas au Québecet il verra s’il y a lieu de recomman-
der des changements au systèmeactuel.

Le président du Syn- © Recherches -
 dicat des producteurs de

lait de la région de Saint- L'annonce” était peut-
Hyacinthe, M. Gilles être prématurée. En
Gendron, apporte des effet, M. .Gendron. in-
précisions sur les inter- “dique qu’il appartiendra
ventions futures: de la à la Fédération de
Fédération dans le sys- décider s'il y aura une
tèmede vente actuel. On assemblée générale ou
sait qu’à la vente dumois non. Pour l'instant, la
de juin, on avait annoncé Fédération n’entend pas
la tenue éventuelle d’une ‘intervenir’ dans les
assemblée ‘générale ventes à l’encan. Elle
spéciale pour discuter de mène présentement des
la question, et possi- recherches pour avoir de
blement soumettre aux la matière à discussion
producteurs des amende- lorsqu’elle étudiera Ile
ments ausystème actuel. problème. M. Gendron

Aide aux pomiculteurs
 

.ventes,

commente qu’il s'agit
d’une question trop
importante poury allera
la légère. Il ajoute
les demandes es
producteurs ne sont pas
oubliées pour autant en
‘admettant qu’il y a ac-
tuellement un malaise
dans le mode d’échange
Quebeeen vigueur au

-a Restriction

Entre-temps,
restrictions sur la
quantité de ' quotas
achetable lors des

qui ont été
adoptéeslors de 'assem-
blée générale de I'Office
-des producteurs de lait
du Québec en avril,
devraient entrer en
vigueur possiblement en
juillet sinon au mois
d'août. -On sait qu'à
l’heure actuelle, un
producteur ne peut athe-

Whelan tarde toujoursà
annoncer sonprogramme

Le premier a été en-
voyé à tous les membres
du Conseil des ministres
pour leur expliquer qu’il
y a maintenant presque
trois ans qu’est survenu
le gel qui a détruit des
milliers de pommiers au
Québec. La missive de la
Fédération rappelle
également qu’un comité
spécial formé de députés
a fait des recomman-
dations.

par Gilles BÉRUBÉ

Le ministre de l’Agri-
culture du Canada, M.
Eugène Whelan, tarde à
annoncer le programme
spécial d'indemnisation
des produits pomicul-
teurs québécois à la suite
du gel survenu à l'hiver
‘’81, De son côté, la Fédé-
ration des pomiculteurs
du Québec s’impatiente.

L'annonce du Un porte-parole: de la
programme devait être
faite avant la fin du mois
de mai. Depuis, la date a
été repoussée à plusieurs
reprises. Mercredi der-
nier, le 29 juin, l'exécutif
de la‘ Fédération s'est
réuni pour discuter de la
question. Les dirigeants
ont décidé d'adresser
deux télégrammes a
Ottawa.

Fédération, M. Gérald
Tétreault, indique que la
Fédération demande une
décision rapide du
cabinet des ministres
dans le sens des
recommandations du
comité,Il laisse entendre
que si les producteurs
n'obtiennent pas- de
réponse, ils pourraient
passer aux actes en

allantvoir de plus près ce
qui se passe à Ottawa.

® Comité

Le deuxième télé-
gramme a été adressé
aux membres du comité
spécial leur demandant
de se réunir dans les plus
bref délais et de faire
pression pour que le
dossier Aaboutisse,
Rappelons que les
pomiculteurs s’attendent
à recevoir une aide
totalisant $35 millions du
Gouvernementfédéral.

Jeudi dernier, le 30
juin, personne n’était en
mesure de donner des
précisions sur l’état du
dossier au cabinet-du-
ministre Whelan. Ce der-
nier, de même que son
attaché de presse,
étaient en tournée au
moment de notre appel.

les i

 

 

Pour fixer azote

Les chercheurs du gouvernement
fédéral organisent un programme
international de
repérerdes bactéries fixatrices d'azote
à utiliser dans la culture des
légumineuses au Canada.

Il s'agit ‘de bactéries capables de
fixer l'azote de l'atmosphèreet de la:
rendre-assimilable aux légumineuses.
La quantité requise d’engrais azotés
coûteux serait ainsi réduite.

Les producteurs de haricot blanc
pourraient être les premiers a
recueillir le fruit de ces efforts, car les
chercheurs ont découvertau Brésil une
souche bactérienne çapable de fixer
deux fois plus ‘d'azote que les souches
présentement connuesauCanada.

recherche pour .

Mauvaises
herbes

8£ +

Les fossés doivent êtrelibres de toute
végétation susceptible de réduire leur
capacité de transport. Par contre, s'ils
-sont complètement dénudés de végéta-
tion, leur sol s’érode. La solution, des
herbes plus courtes. Des chercheurs
canadiens travaillent présentement à
éprouver des graminées à pousse basse
qui ont aussi la propriété d'empêcherla
croissance dce mauvaises herbes plus
grosses et plus|hautes.

. Tisont déja identifié des variétéseffi-
caceset mis au point un semoir pour les
fossés: Reste à assurer- une bonne
germination des graines.

ter un quota de lait de
transformation de plus
de 250 kilos et un quota de
laitde consommation de
plus de 50 litres. Avec les
restrictions, ces quan-
tités seront coupées de
moitié et l'acheteur ne
pourra acquérir que l'un
ou l’autre des quotas.

LERICHELIEU.agricole,ls.mardi 5 juillet 1963

Ce n’est qu’à la fin de I'été que la
Fédération étudiera le problème de la
vente de quota.

en
FRemCLUB

lité.

NOM:

ADRESSE:

CODE POSTAL:

NOMBRE D'ENFANTS:

INTERNATIONAL

1) Prenez-vous des vacances-anauellement hors du Canada?

-2) Êtes-vous amateur de ski oude golf?

3) Est-ce que le coût de vos vacancesest supérieur à 1 000 $ par année

4) Aimeriez-vous économiser un minimum de 50%sur le coût de vos vacances? ___—_

Pourparticiper, retournez-nousce certificat dûment complété dans les trois
(3) jours de sa réception. Nous nousferons un plaisir de choisir avec vous la
période qui vous convient et de vous donnet nos conditionsfaciles d'admissibi-

’

Certificat de
vacances

gratuit (3 jours/2 nuits)
pour2 personnes

Qui

MONT-STE-ANNE |
- Chalet 24, rue du Plateau
Beaupré, Qué. GOA 1E0
Tél. (418) 827-5201

Non
\

N.B.: Les enfants sont admis

et les repas ne sont pas com-

pris dans cette offre. Pour

assurer votre participation,

retournez ce certificat à l'at-
tention de Guy Turgeon, pré-

AGE: PROFESSION:

VILLE:

TEL.: (rés.) (bur.)

 

eo

DATES DISPONIBLES: 1)

sident, à l'adresse inscrite

dans le haut de cette annon-

ce.
2) ___3)

cULrallz Pasquai
DIESEL
medals

embrayage

monodisque-

commandeà main ‘-*

boîte de vitesses (avec
blocage audifférentiel)

roues 12-5.00

> système de démarrage

- électrique '
Sr

“ AVEC ACCESSOIRES
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BOEUF HACHE
MI-MAIGRE

1,88%
 

 

JAMBON MIGNON
RICHELIEU

prét-a-manger

2,75%

 BACON SANS
COUENNE

RICHELIEU
tranché
500

 

 

 
SAUCISSON DE

PEPPERONI
RICHELIEU

emballé sous vide  
SALAMI TOUT BOEUF

MÉRITE
(tranché selon vos

besoins)

36%
196%

 
 

SAUCISSES FUMEES
RICHELIEU  
  

 

Produit des États-Unis
Cat. Canada no 1

 

st léqumes est à ia mesci des condiions
cas de ces denrées, les épiciers Richelieu ne ménagent aucunsilos pour vous variété

 

 ANGLAIS MÉDIUM
Produit du Canada
Cat. Canada no 4

gr. 42

 

vos épiciers Richelieu du lundi 4 juillet au samedi 9 juitlet 1983 jusqu'à 17h00.

ENPEROS TS

article venait à manquer, n'hésilez pos à demander unbon d'ochai différé.  
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LE RICHELIEU agricole, le mardi 5 juillet 1963

Politique céréalière américaine

4

 

 

  

       

  

 

À l'heure actuelle, les
deux systèmes agricoles
les plus subventionnés au
monde sont ceux des

SUR SCÈNE du 28 juin
< Billets en vente à l'auberge

Adressez vous à votre dépositaire
plus proche.

 

  
Marché

(Office des provendes)

Etats-Unis et de

ne; ce sont

PRIMEUR

A

185, rue Jacques-Cartier nord Saint-Jean-sur-Richeteu

Le spectacle de

Gérard D. Laflaque

au 3 septembre à 21h30

C'est un des

 

 

et à tous les comptoirs Ticketrnn
* Aussiréservations

souper ‘’pré-spectacle”à 8,958

Tél: 346-6819
Spectacle
encollaboration avec MAURICE GIROUX 

Symbole de qualité, vous offre sa

gamme

d’étables.
complete d'équipement

Systéme d’alimentation
du bétail
Videurs de silo

Convoyeurs a ensilage
Soigneurs a ensilage ,

Système d’évacuation
du fumier
À chaîne
À piston
Évacuateurà air .
Epandeurs a fumier solide
et liquide

le

 

  

 

  

  

   

SABCO enr.
Vente et Service d’équipement

d'étable PATZ

1629 Route 133, Sabrevois - JOJ 2GO
Cté Iberville, Québec Tél. : (514) 346-9431

 

 
 

des grains

par À. Douglas Mutch
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Communauté européen-

eux

également qui enregis-
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excédents de produits
agricoles. Pourla cdllec-
tivité agricole interna-
tionale, la question
essentielle est de savoir
comment ces deux
grands remettront de
l’ordre dans leurs af-
faires.

Pour ce qui est des
céréales, les États-Unis
ont choisi le PPN.
Cependant, il devient de
plus en plus évident’ que
ce programme ne peut
pas, durer qu’un an. Il
faudra un deuxième
PPN, ou quelque
programme analogue. Et
même là, il restera à
régler le problèmeà long
terme des superficies
excédentaires.

Les systèmes de sou-
tien des prix céréaliers
de la CCE et des États-
Unis ont ceci en commun
queles prix garantis aux
producteurs ont dépassé
le niveau de com-
pensation du marché. En
conséquence, tant aux
États-Unis que dans la
CCE, la production
céréalière excédera les

/

~~

    

       

  

   
   

    
   

     

    
    
   
  

 

  

   

     

  

   
    

    
  
   

   
    

   

     

   

  

Quelles autres modifications prépare-t-on?
trent les plus importants - besoins, faute de restric-

tions au niveau de la
production.

Aux États-Unis, les
décisionnaires ont
maintenant dépassé la
simple phase de restric-
tion de la production et
cherchent d'abord quelle
est la cause fon-
damentale des excédents
de production. Selon le
Secrétaire adjoint
William Lesher, une des
raisons principales, c’est
que le gouvernement
américain a établi un
système de soutien des
prix et de prix cibles trop
intéressant.

. Depuis la Seconde
Guerre, mondiale, la
politique céréalière du
gouvernement américain
a été ‘un facteur déter-
minant des niveaux des

“cours. céréaliers mon-
diaux. Ces dernières
années, le gouvernement
américain a pris une
place prépondérante sur
le marché. Il semble
maintenant qu’il soit en
train de réévaluer son
utilité.

3
  

 

   

 

Pour économiser, dirig

On ‘a conclu
provisoirement, là-bas,
que l'agriculture améri-
caine a réagi a un
programme gouverne-
mental d’encouragement
très alléchant, dont le
-Point culminant a été,
cette année, le
programme de paie-
ments en nature, en

vertu duquel on redonne
aux producteurs leur
récolte, à ‘la condition
qu’ils restreignent leur
production actuelle.

Comme solution provi-
soire, on peut réduire les
avantages offerts au titre
des divers programmes
gouvernementaux.
l'heure actuelle, le minis-
tère américain de l’Agri-
culture tente d’éliminer
certaines augmentations
d'avantages prévues
pour 1984 et 1985. La
prochaine étape serait de
réduire certains des
avantages actuellement
offerts.

© Conclusions

Les niveaux de soutien
des prix -du gouver-
nement américain ont

   

    

 

————

10 1/2 pi.cu. - 383 Ibs - 339,95

 

ez-vous

été largement à l’origine
de la détermination du
prix de base mondial des
céréales, depuis la
Seconde-Guerre mon-
diale. Ces ” dernières
années, ces niveaux ont
augmenté de façon
régulière.

Il semble maintenant
que le soutien des prix
céréaliers du gouver-
nement
pourrait être gelé au
niveau actuel, péur
l'avenir immédiat. En
fait, il y a‘ de fortes
chances quele niveau de
soutien soit réduit pour
les prochaines cam-
pagnes agricoles.

C’est une trés
mauvaise nouvelle pour
les producteurs céréa-
liers. Non seulementles
cours céréaliers ont
atteint un plancher
depuis deux ans, mais il
semble maintenant que
ce pläncher pourrait être
baissé.

Il est difficile de savoir
Si cela se produira, et
quand, mais le ministère
de l’Agriculture des
États-Unis doit prendre

américain

 

des mesures. S'il faut
continuer d’écarter de la

terres céréalières
américaines - comme
c'est le cas cette année -
on ne pourra plus con-
tinuer à le faire par le
truchement des
programmes. de redis-
tribution des céréales. Le
deuxième programme de
paiements en nature ne
saurait être aussi allé-
chantque le premier.

Au seuil de la cam-
pagne agricole 1983-1984,
il serait utile d’envisager
déjà la suivante. La
Politique céréalières du
gouvernement américain

-et les modifications quiy
ont été'apportées ont été
le principal facteur
déterminant du marché
ces dernières années. On
peut croire qu’elles le
seront encore dans deux
ans. ’

Quelles autres modifi-
cations nous- prépare-t-
on, voila ce qu’il faut
maintenant savoir.

  

  

 

11 semble que le programme de paiement en nature
ne soitpas suffisant.

 

  
   

  
  

  

  

5 ANS DE
GARANTIE

_ Congélateurs

    

   

 

   

  

   

  de toutes les
grandeurs. Nous
les achetons à
plein ‘camion, à
prix très-spécial

cette semaine
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Nouvelle publicationd’Agriculture Canada LL
17

aki wikiiar 7euid Han dl sde

4

"il faut À
ler de la 4
ers des -§
1lieres
comme
année -
us con-
par le
des

redis-
ales. Le
mme de ‘1
ture ne
si allé-
ier.

a cam-
83-1984,
visager
te. La
res du
éricain
1S qui y
ont été
acteur
narché
Ses, On
lles le
s deux

modifi-
pare-t-
il faut

  

ature

   

 

Un tableau de disponibilité des produits
°c à

2 EY
Pos

canadiens pour favoriser l’achat chez-nous
L'achat de produits canadiens a une influence direc-

te sur la création d'emplois et l’économie en général. ’

Agriculture Canada, en publiant un tableau des
disponibilités en fruits et légumes canadiens et un
diagrammedes saisons d’approvisionnement, permet
par ce simple truc de choisir etd’acheter des produits
bien de chez-nous.

‘

 

Alimentation
 

Certes, ‘les Canadiens
ne sont pas réfractaires à
l’idée d'acheter des
produits cultivés au
pays. L’un des problè-
mes, selon Bob Anderson
de la Division des
produits
d'Agriculture Canada,
c’est l'ignorance du
consommateur par
rapport à l’origine des

primaires

fruits et légumes offerts
en étalage.

© Tableau

C’est là qu’intervient Ie
tableau publié par
Agriculture Canada; il
illustre qu’il est possible
d'acheter des fruits et
légumes ‘ canadiens

to

pis durant; exem-
les champignons

qui sont à notre
isposition toute l’année,

les pommes et les
pommes de terre qui le
sont presque douze mois
par année. Le
diagrammepeuten outre
être très utile à ceux qui
font la mise en conserve.

À la Division de Bob
Anderson, on tente
d'expliquer aux gens les
avantages économiques
qu’il y a à choisir les
produits d'origine
canadienne. >

© Disponibilité

Pour le faire, le con-
sommateur doit pouvoir
distinguer parmi les
produits horticoles of-
ferts régulièrement en
étalage, lesquels ne sont
pas cultivés au Canada.

C’est le cas des raisins
verts Thomson sans
pépins, ainsi que des
pommes Granny Smith.
En hiver, ce sont les
carottes aux fanes vertes
ainsi que les agrumes qui
nous viennent de l’étran-
ger.

I} importe aussi, par
ailleurs, que les
Canadienssachent quels
sont les produits
canadiens disponibles
sur le marché, commele
concentré de tomate
fabriqué avec les toma-
tes bien mûres de nos
jardins.

Des 200 kilos de fruits
et de légumes consom-
més par chacun des
Canadiens dans
année, 55% sont d’origine
locale. Les occasions de
faire monter ce pour-
centage ne manquent
certainement pas.

+

Les haricots secs: substitut
économique dela viande
Les haricots secs sont

des légumineuses ayant
la réputation d’être
explosifs... La flatulence
ou la production ex-
cessive de gaz gastro
intestinaux est la plainte
la plus souvent formulée
a son sujet. Au début des
années 1950, l'industrie
des haricots secs a placé
ce problème en tête de
ses priorités de recher-
che. _
Une enquête de con-

sommation menée dans
les a 1960 a con-
firmé que la flatulence
constituait l’un des
rincipaux facteurs
reinant l’acceptation du
haricot aux États-Unis.
On a donc entrepris dans
les universités, plusieurs
recherches sur divers
types de haricots. Il
semble que la flatulence
Soit plus accentuéechez
certaines personnes, et
que certaines variétés de
haricots en”. causent
davantage.

even

phytogénéticiens
le4 ]amise au
point de “variétés plus
digestibles, mais cela
prend du temps. Dans
’intervalle, les spécialis-
tes de la Division de la
consultation en alimenta-
tion d'Agriculture Cana-
da vous offrent une solu-
tion pratique. Après
avoir fouillé littérature
Scientifique et mis à
l’essai diverses
méthodes de trempageet
de cuisson, elles récom-
mandent, une ]égère
modification à la façon
usuelle de procéder.
‘Jeter

trempage, s
conseillère en alimenta-
tion Maria Nazarowec-

White. Nous avons long-
temps conseillé de cuire
les haricots dans leur eau
de trempage, mais il
semblequ'ils soient plus
digestibles lorsqu’on les
égoutte d’abord, pour
ensuite les faire cuire
jusqu’à tendreté dans de
l’eau fraîche”.

© Protéines

Les haricots cons-
tituent une bonne source
de protéines lorsqu’ils-
sont consommés . avec
des céréales, des noix,
des graines ou. des
aliments d’origine
animale. Selon le Guide
alimentaire canadien,
une portion de 250 mL de
haricots secs cuits peut
remplacer une portion de
viande. Ils fournissent en
outre de l’énergie, du

  

   
  
  
  
  
  
  
  
    
  

    
        

 

     
  
   

     

 

   

    

 

calcium et du folate,
ainsi que d’autres
vitaminés et minéraux.
Les haricots sont aussi
une bonne source de
fibres alimentaires.

© Suggestions

Dans la publication de
la Division -intitulée
‘‘Haricots, pois et lentil-
les”,

recommandations sui-
vantes concernant le
trempage et la cuisson
des haricots.

Trempage - Pour
chaque 250 mL de
haricots ou de pois en-
tiers, ajouter de 600 à 750
mL d’eau. Laisser
reposer 12 heures où-jus-
qu'aû lendemain. Pour
‘Un trempage rapide,
amener ‘lentement à

on .trouve les -

-SBullition, et faire bouil-
dir légèrement pendant 2
minutes. Retirer.du feu
et laisser reposer une
heure. Égoutter.

Cuisson - Pour chaque
250 mL de haricots ounde
pois entiers trempés,
ajouter de 600 à 750 mL
d'eau fraîche et 5 mL de
sel.

Mijoter - Amener à
ébullition, puis réduire la
chaleur, couvrir et lais-
ser: mMijèter jusqu’à
tendreté (voir la durée
recommandée ci-après).

 Autocuiseur - Suivre
les instructions
fabricant. Ajouter 15 mL
de gras pour chaque 250

- mL de légumineuses afin
de réduire la formation
de mousse.

une -

du -

 

 

 \_aL

Tableau de disponibilité
o1sPoNIBILITE... [eevee NNpowe [Tejmoperee [vn

I[F] M] AR] #1] 5] 5] R] s[ oJn
ABRICOTS

AIL

ASPERGES

BETTERAVES

BLEUETS

CANNEBERGES

CANTALOUP

CAROTTES

CERISES

CHAMPIGNONS

CHOU

CHOUX DE BRUXELLES

CHOUX-FLEURS

CITROUILLE _

CONCOMBRES

COURGES

CROSSES DE FOUGERE

ENDIVE

+ EPINARDS

FRAMBOISES

HARICOTS

MAIS

MELONS

OIGNONS

PANAIS

PECHES

PERSIL

POIREAUX

POIRES

POIVRONS

POMMES

POMMES DE

PRUNES ET

RADIS

RAISINS

RHUBARBE

RUTABAGAS

TOMATES 2% *j

Pour bien connaître ce qui est offert et quand. . servez-yous de cette charte pour vos
provisions de fruits et légumes frais, l'année durant. -

 
Agriculture «
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ATTENTION!
Ces annonces doivent être données avant 10 heures le vendred:
précédentla publication de notre journal. Toute réclamation doit
être produite dans les trois Jours que suivent la publication et ne
peut en aucun cas dépasser le montant réclamé pour cette an
nonce

 

  

 

A NOS GUICHETS SUR APPEL TELEPHONIQUE
(Payables à l'avance) ou avec lacture

20 mots 3$ tre insertion

-

5% COMMERCIAL
le mot additionnel 7€ répétition 2,508 Doubletarif
répétition 2,50%

347-5371

NOYAN terrain 150 x 400, maison mobile
avec petit chalet $30,000, belle vue sur
le Richelieu,tél. 294-2461.ry LCL

 

374

 

GRANDE maison mobile de 6 pièces.
avec remise 12 x 24, installée sur terrain
a Napierville. peut être déménagéetél.
246-2335

BUNGALOW 28 x 42, terrain boisé 160 x
125, prix $30,000 Saint-Bernard, tél;
246-2751

$38 384
COMPRESSEUR à air neuf. “Speedaire”
2HP. 2 cylndres. 10.5 pi. cu./min.
réservoir 20 gals. 115/230 volts, avec
équipement à peinture. valeur $!.300
prix à négocier, tél. 347-6246.

j-n.o.

COMMERÇANT d'animaux. rippe. foin,
paille, grain. ensilage, tuyaux pour pont,
transport inclus, Gilles Coache.
Napierville tél; 245-7909.

27,000$ bungalow
Iberville,
chalet
26,0008.

rénové,
16,500$ et

Pierrette
378 Lareau 658-0628

MOBILIERS de cuisine neufs en merisier
massif. table pesant 150 lbs 40 x 60 x
80 avec | chaise capitame et 3 chaises
droites hauts dossiers $525. bahuts
neufs en merisier massif pesant 200 lbs,
36" $350; 48" $450; mobiliers de salon
neufs en érable. divan et Chaise

 

HENRYVILLE a vendre ou à louer. joli
bungalow 1981, 24 x 32, style
québécois. pierre et aluminium avec
foyer. 2 chambres à coucher, salon,
cuisine et sale de ban. chauffage élec-
traque. aubaine. valeur 345,000 pour
537.000 tél. jour 294-2464 ou 652-
3033. après 18 heures

38-4

BOÎTE de grain avec vis à engrais, cabine
pour petit tracteur de 17 à 25 forces,
tél: 346-8627

40-2

PRESSE à fon à la broche New-Holland
275. tél, 1-659-8482 ou 1-659-4553
aprés 16 heures.

40-1

SARRASIN Canada !. origine Mancan,
séchoir à fom, 5 H.P.. 2 ans d'usuretél.
294-2980,

40-2

BOIS de chauffage coupé l'hiver dernier,
en 16 pouces fendu, non livré $90 la
grosse corde (4 x 4’ x 8’), livraison
gouter $15 la grosse corde, tél. 296-

40-12

  
 

MAISONà Mont Saint-Grégoire. avec
terre 86 arpents, maison construite -
depuis 7 ans. prix à discuter, tél. 346- F
3558 11]]]

1.0.0.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE John Deere
4400. tel.; 296-4757.

j'achète foin

et paille
Paiement
comptant

39-4

TOUR a fer “Warner Swasey" avec
tourelle et tête géométrique, petits
cylindres à air de 2” à 6” de “stroke”,
têtes géométriques 3/4" à 2 1/2",
“sheasers” ou “die”, “taps” et “die” de
toutes grosseurs, méghes pour fer 1/64 3
1 1/2 "hand mills" 1/8 a 1 1/2", etc.
tél: 347-0281.

Yves Bédard

(514)
244-5463

  

 

 

39-3

Commerce

à vendre Représentant(e) |.
at lei jelCENTRE DU HOBBY pourlavantedeconne
sion au gaz naturel et bi-
énergie électrique dans
Saint-Jean et la région;
doit posséder une
voiture; expérience avec

cause maladie, établi
depuis 18 ans; situé
au 194, rue Cham--
plain, Saint-Jean. le public serait ap-Pour renseigne- préciée.ments: Roland Auger:

349-2921  347-7369
 

 pivotante, choix de couleurs $399, banc
de scie neuf moteur 3/4 force avec scie
10 pouces $289. 35 rue Genest. Iberville
tél. 347-0426. ; Broches

374

BOIS de foyer érable et hètre, jos a a presse
votre godt $36 la corde, ou rond $30 la
corde, livré tél., 347-8298, 349-2741. 4 À VENDRE

37

MATELAS et sommiers neufs “Chiro” 312 -Entreprises
ressorts et barre de torsion, garantie 20
ans. 39" $190, 54” $225 et 60" 3260. Sénécal
chaises à billes neuves, choix de couleurs
$69. congélateurs neufs “Moffat” 23 pi.
cu. $369. 35 tue Genest, Iberville tél;
347-0426.

374

348-8220 

 

, A Co.

MAITRE - LOUP
Où la beauté canine s'obtient en douceur

tonte - bain PENSION
hygiène
erm DRESSAGE

106, RANG GRAND DOES, “ ;
MONT ST-GRÉGOIRE, 346-4931

 

 

Tél.: 347-7377
Moteurs électriques

Goyette Inc.
Établie depuis 1946

Vente et réparation de moteurs électriques
Réparation de génératrices

Centre de service autorisé
de G.E., Baldor et Emerson

575 rue Riendeau, Iberville

 

  

LACOLLE
Coopérative d’habitation de Lacolle

Appartements Le Carillon, 16, rue Bouchard,
Lacolle, 6 appartements neufs à louer, 3 “1/2
piéces, pour retraités ou pré-retraités, très beau
site; près de: église, magasins, salle de I'Age
d'Or, etc. Services, salle communautaire, tapis
mur à mur, marquetterie, laveuse-sécheuse, sta-
tionnement avec prise de courant, balcon, inter-
com, espace de rangement, concierge, lôgis
chauffés, éclairés; faut voir! RENSEIGNEMENTS: 246-2300 ou 246-3958
 

 

  

 

( CO)
Piscines .

d’acier Vogue .
dans toutes les grandeurs *

filtre Jacuzzi

deck 5’ x 6’ - échelle
produits chimiques

tousles accessoires pour entretenirla piscine

Piscines
6°’ de rebord et 6” de poteau
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GRATUIT |)

  
    

 

   
 

Choix d'unetoile solaire
ou d'une balayeuse

automatique
à l’achat d’une

Piscine hors-terre
EN ALUMINIUM

Disponible dansles grandeurs:

24-27’

(16'x 25)

‘

  
 

 

Toëe solaire “Sealed Ai". 35% de aki
TRÈSGRAND CHOIX DE ~~ -

PISCINES CREUSÉES
oc 4 300°A PAR
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SARRASIN Tokyo Canada no |, quantité
limitée, tél. 348-4047. ‘

40-1 

 

RENA-WARE de Zilco sont en pleines
extensions dansla région de Saint-Jean,
pour vente, service et avons besoin de
personnel, tél. 346-2404.

39-8

 

FENDEUSE $25 par jour, $8 l'heure avec
un homme,tél. 346-2624.

36-10

 

    
ÉLEVEUR: perruchesprix du gros,petite
Ou grosse quantité, jeunes bébés faciles
à apprivoiser, bons choix de couleurs,
tél: 246-2723 soir. j.n.o.

GROSSES taures Holstein, croisées vélant
en tout temps, s'adresser à Lucien
Thomas,tél.; 291-3142.

36-6

CANARDSet canetons à très bas prix, 3
races différentes, aussi lapins 2000,
Front sud, Clarenceville, tél, 294-2598.

38-3

TRÈS BEAU bouc demi-sang angora, 2
ans, belle progéniture, Ainsi qu'un choix
de jeunes boucs et de chèvres alpines,
tél, 346-1621. ou 347-2379 bur.
demander Martin.

39-2

JEUNES poulettes “Arco, Warren,
Leghorn” de & semaines, aussi faisans
adultes, tél; 246-2439.

: 40-2

CHEVAL 2 ans demi-sang Morgan,
dompté pour la selle et voiture, doux
pourles enfants,tél: 248-2355.

 

ATTENTION, ATTENTION vous désirez des
produits Watkins, adressez-vous à 100
tue Grégoire, Saint-Jean, tél.; 348-5005,
Gérard Roy, représentant. 1

-3

FERRIS démolition, de granges et
bâtiments de toutes sortes, tél: 347-
2815 après 18 heures. 38-4

ÀDONNER: à Henryville, pierres des
champs de différentes grosseurs, idéales
pour faire chemin, gros remplissage,
couper la vague près de la rivière, tél.
see.

©££-3336. ino.

FERAIS grand ménage, lavage et
peinture, à prix raisonnable, demander
Robert tél. 346-9819.

 

 

40.2 408
CHEVAL Pinto 5 ans, bien dompté pour
Equitation penalee o sans selle, :
prix à discutertél: 347-2794,

ATTENTION
CULTIVATEURS!  

ACHAT-VENTE-ÉCHANGE de livres,
disques et bandes dessinées usagées, La
Foire du Livre, Galeries Richelieu
{(Woolco), tél.. :349-1072. 34-10

MONNAIES: achetons et vendons
monnaies 1858 à 1983, ie‘plus grand
choix, aussi accessoires numismatiques,
71, Saint-Jacques, Saint-Jean. 3

6-12

Fraises
Epargnez en cueillant vous-méme

ou achetez-les cueillies,
Nous avons un choix de quatre variétés.

MICHEL FONTAINE
22, Se Rang (par le rang Kempt)

Mont Saint Grégoire
Tél.: 346-2366

 

Freeeee ceeesencann

Protection   
i

ECOLE
DRESSAGE
Vente location

Chiens dressés

disponibles

CENTRE CANIN ANCO

GRANBY

372-5585

i

 

 

LEPAVAGEROYAL CITY INC.
Spécialiste du pavage d'asphalte

commercial et résidentiel
Asphalte posé à la machine électronique

Contactez-nous avant de prendre une décision. et

obtenez 10% DE REDUCTIONsurvotre contrat.

ESTIMATION GRATUITE

1435, Grand Bernier, Saint-Luc
Joe Tallarita, prés., Tél.: 348-2128
 

 

Encan public
en lot détaillé sur les lieux -

au 281, route 227 est, Marieville
( L’encan aura lieu

le vendredi15 juillet 1983 à 11 heures

SERONT VENDUS:
un lot de 90 camions: Ford 2 tonnes, roues
doubles arrières, 6 cylindres, 300's: t:, 4 et 5
vitesses, de 1965 à 1968; pouvant servir pour fer-
miers, bois et culture de pommes; ces camions
ont de 10 000 à 25 000 milles. Ils ont servis seule- -
mentà l’aéroport, n’ont jamais été licenciés.
Chevrolet pick-up 1977, 4 x 4. Chevrolet pick-up.
Niveleuse de marque Hubert. Tracteur Massey-
Ferguson, tout uipé, pelle avant, cabine
fermée. Cadillac Eldorado. 1973, convertible,
pièce de collection, 29 000 milles. Lot de 50 ton-

| «Nes de métal troué, pouvant servir à faire des
‘plates-formes pour camions. Voiture à foin tout.

. usage. . .
PAIEMENT: dépôt de 25% comptant; la balance
comptant ou par chèquéviséà la livraison.
Le tout sera vendu tel que vu. |
Bienvenue à tous. -

Claude Cainneville, encateur
RENSEIGNEMENTS:

Les Automobiles Cyrille Charland Inc.   Tél-: (514)656-8809Bic HD Shy

 

Flavius Robitaille vous
offre les services d'un
rateau et d'un chargeur à
roches, d'un camion
pour transporter vos
roches aux endroits
possibles; aussi pour
faire vos défrichements
et fossés avec “bull
dozer”. Adressez-vousà:

F.&M.
Robitaille Inc.

2321, rang des Soixantes

Saint-Alexandre

346-6644
 

 

Gouvernante
demandée

pour trois enfants (2

de 4 ans et 7 ans),
préférencepour per-
sonne d’âge mûr avec
expérience, pouvant
demeurer avec nous,
à l'Île des Soeurs.
S'ADRESSER AU:

Centre de Bénévolat
75, Place du Marché

Saint-Jean

347-7527
MmeLucette Métras

de 8h à 16h

 

 

Aide aux
convalescents

e Vente

e Location
e Service

Corsets orthopédiques -
cannes-Duetables de
lit - support des côtes - lits -
marchettes - commodes...

Tout ce que votre
convalescence à besoin.

CENTRE
JACQUES-CARTIER

395, Jacques-Cartier sud’
SaintJoan 347-0361 _

Robert Lapierre,
Pharmacien
Propriétaire

. |

* Nousachetonschaises
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Lesactivités
13juillet

- Cours de premiers
soins

Il y aura cours de
premiers soins s'adres-
sant aux parents d'en-

 

       

   

Activité * 10 juillet
8 juillet 150e Anniversaire
Or et Argent

 

Les marguillers

 

Le Club d'Or et
d'Argent organise une
danse a la Salle 400 Enrg.
Danse canadienne avec
l'orchestre les Gais
Chevaliers. Buffet servi.

    .vitent tous
   
  
  messe de   
  
  

de la semaine

comité de liturgie in- a

fants d'âge pré-scolaire.
Ces cours auront lieu

“tous les 2e lundis de
chaque mois À 13h30 au
Service de Prévention,
240 Jacques-Cartier Nord

Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Inf. 347-5513.

et le

les
paroissiens (actuels et -.
anciens) à assister à la

150e
niversaire de la paroisse

an-

15 août
Cap dé la Madeleine

La paroisse Saint-
Eugène prépare un
pélerinage au Cap de la

la Vierge: Marie.inf On affirme que l'industrie alimen-Juliette Julien 347-9433. taire utilise le sucre à “toutes les

Société d'histoire temps de nos gra.

est-ce vrai ou faux?

Le Centre de docu- ® Réponse
mentation historique

Consommons-nous de
plus en plus de sucre?
sauces”; sucre dans le ketchup, sucre

« dans les viandes traitées, sucre dans les
boissons, etc, ce quifait qu’aujourd’hui
‘on consommerait plus de sucre que du

mères. Selon voùs,

LE RICHELIEUagricole, le mardi 5 juillet 1983

sont restées sensiblement les mêmes.
Nos grands-mères utilisaient
égalementdu sucre pour leur ketchup.

e Difficile

La consommation réelle de sucre des
Canadiens est difficile à -établir. Les
Statistiques sont compilées d’après les
chiffres additionnés de la production

, locale et des importations, somme de

  

Inf. Gilles Audet 293-4431
et 293-4215. S.V.P. ap-
porter ’vos =con-
sommations. :

  

9 juillet
Henryville

Le Club de I'Age d'Or
d'Henryville organise
une soirée canadienrie au

Saint-Georges d'Henry-
ville à 11 heures. Bien-
venueà tous.

31 juillet
Familles Uniparentales

. Escalade du Mont
- Orford et pique-nique au
.sommet. On apporte son
lunch et ‘soncostume de
bain. Départ de la Place
Saint-Jean a 8h30. Inf.
‘Raymond à 348-6369 et

Richelieu
19-20-21 juillet

L'association RAMI

et généalogique de la

Société d'histoire du
Haut-Richelieu est
ouvert tous les jeudis
après-midi ‘au local 145
Saint-Joseph, Place
Notre-Damede 14 heures
à 17 heures. Les
intéressés peuvent s’y
rendre également un
autre jour et ce, sur
demande en s'adressant

; it 1 iffre d’ex-La réponse à cette question, c’est laquelle on soustrait le chiffre d’ex
faux. Les statistiques officielles du
gouvernement canadien rapportent des
chiffres qui illustrent une consomma-
tion de sucre relativement constante
depuis plus de quarante ans.
Statistique Canada ne dénote quetrès —

peu de variations, en près de cinquante
ans. Certaines sont dues à la guerre '39-
'45 et d’autres à la flambée des prix en
*70-73. Aujourd’hui, pour la fabrication
de beaucoup d’aliments, onest passé de

portation. Or, une partie-de ce sucre
n'est pas consommée par
Canadiens: il y a du sucre qui entre
dans la fabrication d'aliments pour
animaux etil y a le sucre gaspillé, par

- exemple ce qui reste au fond des tasses.
Une recherche scientifique sur la

consommation alimentaire conduite en
Ontario en ’80 a établi que la con-
sommation réelle de sucre, sous toutes
ses formes serait de 25% moindre que

  
       

  les
          

      

     

    

 

    
    

     
   

 

     

  

  

    

    

 

Tournoi. de mini-putt
  
  
   

    

 

Plattsburg. Baignade,
planche a voile et b.b.q.

Sabot d'Or à 20h30. Or-. Rivière du Loup ot Hélène à 346-5964.
chestre: “Les Gais Matane (visite de I'ITA 346-5592.Chevaliers. Un goûter de la Pocatière). Inf. M.
sera servi. ‘Tous les Robert Daigneault. “ saoûtintéressés sont les Pélerinage
bienvenus. ’ N.D: du Cap

: 24 juillet -
13 juillet Familles Uniparentales Pélerinage à .Notre-
Familles i Dame-du-Cap durant la.
Uniparentales Journée à la plage neuvaine. Départ à 7

bytére de N.D.A., retour

   

 

  
* Analyses chimiques de mouliées
* Analyses chimiques de matières prémières

. « Analyses des engraiset fertilisants

“LA COMPAGNIE PROKEMIA INC.
’ C.P.6 .

Saint-Jean-sur-Richelieu
Tél.: 346-0535

   

  

 

 
deSaint-Luc organise un_
voyage à Manic 2 ef
Manic 5. Départ le 11
août et retour le 14 août
1983. Parlez-en à vos”
amis. Inf. L. Dufresne.
348-2745 et Mme Dubé
348-3974. -

  

au 347-8166, 347-4816 et

  

la cuisine domestique à la
dustrielle, mais les recettes débase

ce qu’indique Statistique Canada et
s’élèverait à 66 livres par personne par
an. :

cuisine in- .

 

heures en face du pres- Étanchéité: de béton, bloc de ciment,
brique, stucco,etc.chez Léo à Sabrevois. Départ de la Place Saint- vers.18 heures. Tous les . ; + €Prix: $3. Inf. Raymondà Jean à 38h30. Inf. intéressés sont les Is: Réparation defissures.348-6369 et Lucille à 346- Raymond à 348-6369 et bienvenus. Inf. Cécile solation: \pplication générale1712. Lucille à 346-1712. Sylvestre 348-6534. d'uréthane.

a ’ _ Application de laine soufflée
,’ ‘Spécialités: Intérieur de silo = étanche

- | - : Réservoir à purin = étanche
CONTRÔLEDE LA Activités Nettoyage au sable (sandblast)

NOURRITURE ANIMALE Voyage à la Manic Nettoyage à la pression d’eau
Nousoffronsles services suivants: ’ B “
* Analyses chimiques du foin Le Club de I'Age d'Or   a

or PN

re &

FÉTANCHEITEG

ESTIMATION GRATUITE

 

Tél.: (514) 460-3483

L'imperméabilisation des silos et des fosses a pour but

d'éliminer la dégradation du ciment sur les parois et le gel

des produits humidesdel'ensilage.

Finition générale des murs
toitures et bâtiments

Membranede finition = toiture et mur’

Choix de 12 couleurs

GARANTIE DE 10 ANS

see

       

   

  
   
 

 

   

 

 

    
  

     

   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
  
 

RÉPERTOIRE M ’ 4 -

EREFoimioon rae ichel BédardU AGRICOLEet DA FRANÇAIS.

AVOCATCARTE PROFESSIONNELLE - .
‘ Richelieu Agricole Richelieu Agricole participant à l’aide juridique

ou ET -
13 semaines CanadaFrancais CanadaFranai 234 rue Longueuil

26 semaines 286$ -5208- St-Jean-sur-Richelieu

{| rm “cas sis Què. J3B6P4 Tél.: (514) 347-8220

Agence d'information et , Béton préparé & pierre concassée =
recouvrement - P. BAILLARGEON LEE 346-4441
BUREAU DE CRÉDIT DE SAINT-JEAM & IBERVILLE INC. ~~ Céramique _
192, Richelieü, no. 4. Saint-Jean _ 3464726 MARCEL LAPLANTE, 270. De Beaujour. Iberville 346-4258

, : vi PR = 7 a “Agence publicité _ __… Cimentpréfabriqué=.
aeLeRRichelieu 347.0323 LAMUNIRE ENR, SaintPierreVéronne (Pike River) | 248-3848

= I~ _ bilité - -Armoires de cuisine Comptabilité
ADAP INC., 512 rue St-Denis, Saint-Alexandre 347-0480 347-3621 - " TT

© Ti:5162032081 ce
Arts graphiques _ : : ag
LESLICh20NTFRIED TE Richelieu 3703 Yves Larocque@Associés cs

Autobus i ComptablesgénérauxlicenciésAUTOBUS VIENS INC.,Farnham. Location détout genres 293-5536 ptamc

Avocatts . _ — J ‘ x. riD2

Lachance & Sco Disco mobile 2
“AVOCATS mu He

Participantsà l'aidejuridique Esthétique a

 

 

WOPITAL OU HAUTMICHEL,520 du Séminaire À. 1‘ Horloger-Biioutier +

 

LE COMPLEMENT, 80, rus Saint-Paul, Saint-Jean soins

Hôpital : ae

3886101
   

 

COMMERCIAL-
MUNICIPAL.

:- CEMDARMERIE ROYALE,

 

   

Incendies Publicité .
IBERVILLE 700, Balthazard - 347-3727 LE CANADA 1S, 84, Richelieu 347.0323

SAINT-JEAN 525, Saint-Jacques -347-5565 LE RICHELIEU AGRICOLE, 84, Richelieu 347-5371
Location d'automobiles AR
ALPHA FERLAND AUTO INC., 788, Route 202. Bedford 48355  Puisatier

Location de téléviseurs
CENTRAL T.V. SERVICE, 15. Saint-Louis, Saint-Jean 348-4383 PUISATIERS GRENON &

Messageries CLOUTIER INC (LES) |LES MESSAGERIESSAINT-JEAN, 84, Richelieu 347-0323 6 ET 8 POUCES ro
Municipalités NOUS CREUSONS FORAG
BEDFORD,Gilles Groulx 248-2746 VOTRE PUITS EN UN JOUR
CLARENCEVILLE PAROISSE, Ervin Miller 2945320 ENHIVERCOMMEENÉTÉ, DE PUITSAL
CLARENCEVILLE Village Georges Dallaire - - alr
FARNHAM, Jules Belisle ne 293-3631 347-2973 ca gd
HEMRYVILLE PAROISSE, Bernd Laeureux Bau 14.540 Arenwe.SainteAnnedeSabrevete N

vi ;
IBERVILLE,Léoi ee amonneas 347-2318 Cloutier Arsane. res “446-7666
L’ACADIE, Benoît Lussier Sobre -
LACOLLE,Léodore Ryan | . . : .
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE-DU COMTE .  Réfrigération i
Du HAUT-RICHELIEU, Bernard Larocque 346-3636 DUGRÉ [14 BONNEAU, 930, Aubry, Saint-Jean 336-5526 .

NAPIERVILLE, Raynald Martineau 245-3326 : ; A.
NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE, Albert Melaven 2964309 ; ;
ATRDAMEDUMONT-CARMELNormand Hébert- Stas  Rippe de bois sec/foin/paille
PIKE RIVER, Bernard Belisle +.© ! Co 28.2208 BERNARD BONNEAU, 330 rang de I'Eglise, Mavieville 460-4670

SAINT-ALEXANDRE, GillesB = WrenSAINT-ALEXAN| i onneau , oo»
SAINT-ATHANASE, Martial Bessette wes Servicessanitaires ______________
SAINT-BERNARD, René Dupuis 206-3098 yn. & 8. LEFORT Inc., 849, DesCarrières, Saint-Jean 347-2178, 346-6417
SAINT-BLAISE, Miche! Fallon . 291-3204
SAINTE-BRIGIDE, Jean-Paul Lasnier © 293-5283 ; . . -

uaa Ug| ScOlire. SANT-GREGO! cLWe . , ‘ oT

EATCREOYULErunLit Se SANknAnmn sedis+ ons n - int.

SAHNT-JEAN, Ronald Beauregard } Ha IONALE MERCIER, 69. Saint-Joseph 3484951
SAINT-LUC, Edouard Bonaldo ; - ’

SAINTSÉRASTIERCngesrtfont as Vendeur d'automobiles —_—_——_—SANT imé Forget : : VETTE, N. 677-8953 - bur. 348-4078 -STSEBASTIEN,Georges Mime 291330]  DAMELPAYETTE, représentant DATSUN, 677-8953 br. 3484078. rs
»

  

 

Musique - instruments... VITRERTE À SARAN INC.” 18 ro Saint-Paul;Saint-ieon348-0155 348-5756
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Vitrerie
 

 

 

  
 

MSICO ST-SEAN INC, 21, Saiotfscques,SaitJobe. 7 M16675ce - ; hoa ; so;

- Planchers mir pp
VON DERGER, fourhiture, pose, soblage et vernissage | 348-1065 rr 52 semaines dass

| LP.A INC,Fourniture, pose. sablage et vorahitage

|

347-4405 LE RICHELIEU AGRICOLE et LE CANADA FRANÇAIS.

 

 

SUNYJER, 525. Suntloc
NT- d'urgence:

shes0whaSeton
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